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A la mi-mai (*), 
le service de 
neurochirurgie du 
CHU de Poitiers 
bénéficiera d’un 
bloc totalement 
dédié à la chirurgie 
éveillée. Grâce à 
cette technique 
révolutionnaire, 
l’exérèse des lésions 
vasculaires et 
tumeurs cérébrales 
est facilitée par la 
collaboration, en 
cours d’opération,
du patient lui-même.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le cerveau n’a sans doute 
pas fini de livrer tous ses 
mystères. Avec la chirurgie 

éveillée, le voile est pourtant 
levé sur une profonde révo-
lution des mentalités et des 
pratiques médicales. 
Depuis plus de deux ans, le 
service de neurochirurgie du 
CHU de Poitiers a jeté les bases 
de ce renouveau opératoire. En 
associant, à l’acte purement 
chirurgical, la collaboration 
active d’un anesthésiste, d’un 
neurologue et d’orthopho-
nistes, la méthode redéfinit 
les limites de l’exploration 
cérébrale. 
« L’exérèse (l’ablation) d’une 
tumeur flatte encore trop 
souvent l’ego des chirurgiens. 
Avec cette pratique, collective 
et réactive, c’est le patient 
lui-même qui polarise toutes 
les attentions. Car il devient 
acteur de sa propre opération. 
» Le Pr Michel Wager est le 
praticien attitré des chirurgies 
éveillées. Pour lui, cela ne fait 
aucun doute : le procédé offre 

de nouvelles perspectives dans 
la prise en charge des tumeurs 
ou lésions cérébrales, le rallon-
gement de la vie du patient et, 
bien sûr, sa guérison. 

u  Consentement éclairé
Chaque année, il procède à 
une trentaine d’interventions 
de ce genre nouveau et hélas 
« marginal », apanage d’une 
petite douzaine de centres 
hospitaliers français. Des inter-
ventions lourdes (entre six et 
huit heures), métronomiques 
et exposées à des risques dont 
le patient est longuement 
informé. « Pour beaucoup, il 
s’agit du seul recours, insiste le 
Pr Wager. Mon rôle, en amont, 
est de leur dire toute la vérité :  
« Je peux vous sauver, vous 
permettre de vivre plus long-
temps et mieux, mais cer-
taines fonctions peuvent être 
altérées. » Sans ce climat de 
confiance, rien ne peut être 

réalisé. Il s’agit d’un véritable 
consentement éclairé. »
Concrètement, l’intervention 
s’effectue sous double anesthé-
sie, générale et locale. « Après 
ouverture de la boîte crânienne 
et l’exposition du cerveau à l’air 
libre, l’anesthésiste réveille le 
patient, illustre Michel Wager. 
C’est alors que nous entre-
prenons les stimulations de 
chaque région du cortex. »
A l’aide d’une petite pince pro-
pulsant un courant électrique 
de faible intensité, le chirurgien 
sonde chaque zone émergente 
voisine de la tumeur. L’ortho-
phoniste et le neurologue inter-
rogent dans le même temps le 
patient sur ce qu’il ressent, en 
stimulant, par la parole ou des 
images, chacune des fonctions 
périphériques. Du langage. De 
la motricité. De la sensibilité… 
« Si l’on stimule une fonction 
langagée, en lui montrant par 
exemple un papillon et qu’il 

dit « patafon », on atteint les 
limites de l’exploration et de la 
partie de tumeur à prélever », 
analyse Michel Wager. 
Avec la chirurgie éveillée, 
éprouvante pour le patient, 
mais sans douleur, l’équipe 
d’intervention du CHU bénéficie 
donc d’un diagnostic en direct 
et d’une vision complète des 
zones tumorales « muettes » 
et « éloquentes », opérables et 
non opérables, aux limites de la 
fonction cérébrale. Une sorte de 
menu à la carte dont le malade 
est le principal instigateur et le 
premier «détonateur de choix». 
Vous avez dit révolution ?

Installée au cœur du service de 
neurochirurgie,au 3e étage de 

Jean-Bernard, l’unité de chirurgie 
éveillée bénéficiera, à partir du 

20 mai, d’un bloc opératoire 
intégré au pavillon satellite, dont 
les travaux d’aménagement vont 

débuter aux premiers jours d’avril. 

clic-claque
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Dans la Vienne comme 
ailleurs, l’abstention a été 
la grande gagnante des 
cantonales. 51,8% des 
électeurs appelés aux urnes 
ce dimanche ont boudé les 
isoloirs. Et, à travers eux, 
la représentation politique 
de notre Département. 
Au moins, cette fois-ci, ne 
pourra-t-on se réfugier 
derrière l’excuse d’un week-
end ensoleillé et de balades 
familiales pour expliquer 
cette cote de désamour. 
Les « battus » de gauche 
verront volontiers, 
dans cet immobilisme 
citoyen, le signe d’un fort 
mécontentement général. 
On ne comprendrait pas 
que, de leur côté, les  
« vainqueurs » de droite 
pavoisent.  Qu’on se le 
dise: le message des uns et 
des autres s’est dilué dans 
l’incompréhension. Ici dans 
un manque de propositions 
concrètes, là dans la mise 
en lumière par trop blafarde 
du rôle et de l’importance 
du conseiller général. 
Certes, pour la première 
fois depuis longtemps, 
ces cantonales n’étaient 
pas groupées à d’autres 
élections plus «attractives». 
Raison de plus pour 
s’inquiéter. De l’intérêt 
porté par le peuple à son 
environnement immédiat.
Jamais, sans doute, 
l’assemblée départementale 
n’avait autant vacillé sur ses 
bases. L’action de terrain, 
la proximité, le dialogue 
sont censés être ses armes. 
Elles ne convainquent plus. 
Voilà qui fait finalement -eh 
oui !- du gouvernement le 
second grand vainqueur de 
ce scrutin anémique. Car 
son projet de réforme des 
collectivités a puisé dans 
ces deux week-ends la sève 
d’une légitimité renforcée. 
Dans trois ans, pour le 
coup, la proximité entre 
le citoyen et son élu aura 
pris du plomb dans l’aile. Il 
sera alors trop tard pour se 
remettre en question.

Nicolas Boursier

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

chirurgie

Eveillé, 
le crâne ouvert

Le patient est endormi pour une crâniotomie, puis réveillé au bout de 
deux ou trois heures pour la stimulation de chaque fonction cérébrale.
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Le basculement 
tant espéré par 
l’opposition de 
Gauche n’aura 
finalement pas 
lieu. La majorité du 
président Bertaud a 
conservé ses sièges, 
en ajoutant même 
un, celui de Civray, 
à son tableau de 
chasse. L’abstention 
(51,08%) a une 
nouvelle fois 
joué son rôle 
d’arbitre.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

La pause cigarette est la 
bienvenue. C’est la meil-
leure. Celle du soulage-

ment. Il est à peine 19h30. Les 
résultats officiels ne sont pas 
encore tombés. Mais Claude 
Bertaud sait que la partie est 
gagnée. « C’est d’autant plus 
satisfaisant qu’on avait prévu 
un combat difficile, susurre-t-
il. Il l’a été. Jusqu’au bout. »
L’actuel président du Dépar-
tement pointe notamment du 
doigt le passage aux forceps 
de son ami André Sénécheau, 
réélu avec soixante-cinq voix 

d’écart dans son fief de Couhé. 
Ou encore celui du défenseur 
du titre à Moncontour, Edouard 
Renaud, victorieux au bout du 
suspense du « sans étiquette » 
Initiative et Progrès Christian 
Moreau (51,5%). 

u «Initiative et progrès»    
      dans l’exécutif ?  
Pour accompagner sa «vic-
toire», la Droite départemen-
tale s’offre même un petit 
plaisir : la récupération du 
canton de Civray, après sept 
ans de propriété socialiste.
« Le travail de Jean-Olivier 
Geoffroy, candidat malheu-
reux en 2004, est le fruit d’un 
formidable travail de terrain, 
jubile Claude Bertaud. Ce siège 
pris à l’adversaire ajoute à 
notre bonheur. » Et au désarroi 
de la Gauche, à peine rasséré-
née par le maintien de Martine 
Gaboreau aux commandes de 
Poitiers IV et du succès probant 
de Christian Michaud face au 
FN Eric Audebert à Châtel-
lerault Sud. « Pour le reste, 
c’est vrai, nous sommes très 
déçus, éclaire Gérard Barc, le 
leader du groupe à l’assem-
blée départementale. Avec à 
peine 8% de participation à 
12h, nous savions que les jeux 

étaient faits. Comme à l’éche-
lon national, le mécontente-
ment général des électeurs 
s’est reporté sur l’abstention-
nisme. C’est dommage ! » 
Gérard Barc l’avoue. Il conti-
nuera, jusqu’à jeudi, jour de 
l’élection du président du 
Conseil général, et au-delà, 
de faire valoir son rôle de 
leader de l’opposition. « Avec 
un siège en moins, je ne me 
fais pas trop d’illusions sur ma 
propre élection », regrette-t-il.
L’horizon de Claude Bertaud 
semble beaucoup plus dégagé. 
Avec dix-huit conseillers contre 
dix-sept il y une semaine, 
la majorité départementale 
peut « voir venir ». Surtout 
si, comme le laisse entendre 
le président, de sérieuses 
négociations sont menées 
avec « le club des dissidents » 
d’Initiative et Progrès. « Nous 
les rencontrons tous les trois 
dès ce lundi », prévient Claude 
Bertaud. Pour quoi faire ? Leur 
proposer une place dans l’exé-
cutif ? Voilà qui est quasiment 
acquis !

7 ici7 ici7 ici7 ici
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Le président Claude Bertaud, ici entouré d’Elisabeth Morin, 
Bruno Belin et Guillaume de Russé, sort renfocé de ces cantonales.

CANTONS LES éLUS DU SECOND TOUR

Châtellerault 
Ouest

Michel Guérin (PS) : 68% - éLU
Philippe Mis (maj. dép. dvd) : 32%

Châtellerault 
Sud

Christian Michaud (PS), sortant : 
66,20% - RééLU

Eric Audebert (FN) : 33,80%

Chauvigny
Alain Fouché (maj. dép.), 
sortant : 59,13% - RééLU
Sylvie Pailler (PS) : 40,87%

Civray
Jean-Olivier Geoffroy (maj. dép. 

dvd) : 53,40% - éLU
Philippe Gautron (PS) : 46,60%

Couhé
André Sénécheau 

(maj. dép. dvd), sortant : 51,08% - RééLU
Joël Peninon (PS) : 48,92%

Loudun
Eleftérios Benas 

(maj. dép. dvd) : 62,96% - éLU
Philippe Fortin (PS) : 37,04%

Lusignan René Gibault (PS) : 66,36% -  RééLU
Eric Terrière (maj. dép. dvd) : 33,64%

Moncontour
Edouard Renaud (maj. dép. dvd), 

sortant : 51,52% - RééLU
Christian Moreau (se) : 48,48%

Neuville
de-Poitou

Yves Rouleau (PS), sortant : 
62,03% - RééLU

Stéphanie Delhumeau-Didelot (maj. dép. 
UMP) : 37,97%

Pleumartin
Bernard Doury (SE), sortant : 

58,91% - RééLU
Daniel Tremblais (PS) : 41,09%

Poitiers IV
Martine Gaboreau (PS),  

sortante : 53,66% - RééLUE
Jean-Pierre Lagrange 

(maj. dép. dvd) : 46,34%

Saint-Julien 
L’Ars

Xavier Moinier (PS) : 64,40% - éLU
Brigitte de Larochelambert
(maj. dép.dvd) : 35,60%

cantonales

Force reste à la Droite

Retrouvez tous les résultats  
et les réactions sur
www.7apoitiers.fr

La nouvelle composition
du Conseil général
Groupe des Élus de la Majorité départementale 
Roland Debiais (Availles-Limouzine), Yves Gargouil (Charroux), Valé-
rie Champion (Châtellerault Nord), Alain Fouché (Chauvigny),  Jean-
Olivier Geoffroy (Civray), André Sénécheau (Couhé), Arnaud Lepercq 
(Gençay), Henri Colin (Lencloître), Eleftérios Benas (Loudun), Edouard 
Renaud (Moncontour), Guillaume De Russé (Montmorillon), Bruno 
Belin (Monts-sur-Guesnes), Jean-Pierre Jarry (Poitiers V), Jacques 
Boulas (Saint-Gervais-les-Trois-Clochers), Hervé Vallet (La Trimouille), 
Dominique Réant (Les Trois-Moutiers), Maurice Ramblière (Vivonne), 
Claude Bertaud (Vouillé).
Groupe des élus de Gauche
Michel Guérin (Châtellerault Ouest), Christian Michaud (Châtellerault 
Sud), Guy Monjalon (Dangé Saint-Romain), Jean-Claude Cubaud 
(L’Isle-Jourdain), Thierry Mesmin (Lussac-les-Châteaux), Yves Rouleau 
(Neuville-de-Poitou), Maurice Monange (Poitiers I), Jean-Marie Paratte 
(Poitiers II), Michel Touchard (Poitiers III), Martine Gaboreau (Poitiers 
IV), Sandrine Martin (Poitiers VI), Jean-Daniel Blusseau (Poitiers VII), 
Xavier Moinier (Saint-Julien L’Ars), Michel Brouard (Saint-Savin), Gé-
rard Rivaud (La Villedieu-du-Clain), Gérard Barc (Vouneuil-sur-Vienne).
Groupe Initiative et Progrès
Denis Brunet (Mirebeau),  Bernard Doury (Pleumartin) Francis Gi-
rault (Saint-Georges-les-Baillargeaux).
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Le Futuroscope 
inaugure le 2 
avril sa nouvelle 
attraction, «Le 
Huitième continent». 
La navigatrice 
Maud Fontenoy 
est la marraine 
attitrée du pavillon. 
Elle se confie sur 
son combat pour 
la préservation 
des océans, la 
politique, ses envies 
d’expédition…

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Maud Fontenoy (*), comment 
les premiers liens entre votre 
fondation et le Futuroscope 
se sont-ils noués ? 
« En vérité, je connais le Futu-
roscope de nom. Ma famille 
n’habite pas très loin, mais je 
n’y suis jamais allée. Luc Bes-
son, parrain de ma fondation, 
m’a dit beaucoup de bien du 
parc, où son attraction (Ndlr : 
Arthur, l’aventure 4D) marche 
fort. Lorsque Dominique Hum-
mel m’a proposé de m’associer 
au projet du Huitième conti-
nent, j’ai dit oui. »

Sous quelles conditions avez-
vous accepté de prêter votre 
nom à cette attraction? 
« Je suis très attentive à ce 
qu’on fasse passer les bonnes 
informations au public. À la 
Fondation, nous travaillons 
avec l’Ifremer et l’Unesco et 
nous sommes soucieux de déli-
vrer des messages ayant un 
vrai fondement. »

Justement, le jeu est-il un 
moyen efficace de sensibili-
ser le grand public à la pré-
servation des océans ? 
« L’approche ludique est un 
moyen de toucher un nouveau 
public, qui n’irait pas forcément 
visiter une expo sur les déchets 
en mer. On lance d’ailleurs, 
avec le Huitième continent, 
la charte de l’éco-citoyen des 
océans, pour apprendre aux 
visiteurs à préserver le grand 
bleu, y compris s’ils habitent 
loin des côtes. Ce sera un 
moyen de prolonger l’expé-
rience. Chacun doit se servir de 
son intelligence, de sa volonté 
et de son énergie afin que les 
océans ne soient pas pollués. »

u « La politique ? 
     Je n’ai pas les armes »

Où se situe la frontière entre 
sensibilisation et culpabilisa-
tion ? 
« Effectivement, il existe plu-
sieurs discours sur l’écologie. Je 
pense que ces voix-là ont fait 
évoluer les mentalités au cours 
des cinq-dix dernières années. 
De notre côté, nous nous effor-
çons de tenir un discours tou-
jours enthousiasmant et jamais 
culpabilisant. La sensibilisation 
passe toujours par l’informa-
tion. »

Vous avez choisi la voix 
associative pour peser sur 
le débat public. La politique 
vous tente-t-elle ? 
« Chacun son métier… Je me 
retrouve plus dans le mode de 

fonctionnement d’une ONG, qui 
permet d’être efficace tout de 
suite. J’ai toujours travaillé dans 
le milieu associatif. Très honnê-
tement, je n’ai pas les armes 
pour évoluer en politique. Il y 
a plein de manières de faire 
avancer le schmilblick! Et puis, 
les politiques sont de plus en 
plus sensibles à l’écologie. »

Vous déclariez, il y a peu de 
temps, que la navigation 
vous « manquait terrible-
ment ». À quand la prochaine 
expédition? 
« Je prépare deux documen-
taires pour France 2 dont le 

premier, tourné avec mon voi-
lier dans les Caraïbes, devrait 
être diffusé au mois de juin. 
Nous préparons aussi une 
expédition dans le Grand Nord 
du Groenland à la rencontre 
des Inuits, sur la thématique 
du lien entre les hommes et les 
océans. Préserver les océans, 
c’est aussi sauvegarder ceux 
qui en vivent. »

(*) À 34 ans, Maud Fontenoy est 
porte-parole de l’Unesco et du 
Réseau Océan mondial pour la 

protection des océans, vice-prési-
dente du Conservatoire national 

du littoral et ambassadrice
du Défi pour la terre.

DéCOUVERTE

L’attraction en 2 mots

Marc, un scientifique 
écologique, et Sarah, une 
aventurière audacieuse, 
rêvent d’un monde plus 
vert. Ils s’embarquent au 
milieu d’un océan polaire, 
équipés de trash buster 
(pistolets) à même de 
changer les déchets en 
air pur grâce à un fluide 
révolutionnaire. Leur 
but? Éliminer les ordures 
rassemblées au sein de 
ce qu’on appelle la soupe 
de déchets ou Huitième 
continent. Les visiteurs, eux, 
sont invités à les épauler 
dans leur tâche, juchés 
sur un scooter des mers 
dynamique. Durée de la 
chasse sous-marine : quatre 
minutes. Le pavillon compte 
deux salles de quarante 
places chacune. 
Particularité du pavillon ? 
Tous les participants sont 
photographiés et leurs 
visages apparaissent à 
l’écran. À la fin de chaque 
partie, le score des meilleurs 
snipers s’affiche en temps 
réel. Et un message de 
Maud Fontenoy sur la 
nécessité de préserver les 
océans conclut l’expérience 
(voir 7 numéro 66).  

Marraine du Huitième continent, Maud Fontenoy 
sera présente au Futuroscope, le 2 avril. 

futuroscope

Maud Fontenoy, 
marraine de combat

repères
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vite dit

La construction du 
centre d’hébergement 
et de réinsertion 
sociale «Le Carrefour», 
rue des Herbeaux 
à Poitiers, ne laisse 
pas les riverains 
indifférents. La 
réunion publique 
organisée sur le 
projet, le 17 mars, 
a mis en lumière les 
craintes d’une poignée 
d’entre eux.

n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers

Au fil des années, le 
centre d’hébergement 
et de réinsertion 

sociale de la rue de Bel-Air est 
devenu «vétuste et obsolète». 
Bernard Cornu, adjoint au 
maire de Poitiers en charge de 
l’Urbanisme et du Logement, 
approuve en deux mots le dé-
ménagement du «Carrefour» 
-c’est son nom- vers le centre-
ville. « Ce foyer, dirigé par l’En-

traide sociale poitevine (ESP)  
mérite, aujourd’hui, de pos-
séder de nouveaux locaux », 
prolonge-t-il. 
Un bâtiment flambant neuf 
doit ainsi être construit d’ici 
quinze mois, sur une friche de  
2 900 m2, rue des Herbeaux 
(ndlr : au carrefour de la 
Grand’Rue et du boulevard 
Bajon). En attendant la fin 
des fouilles archéologiques 
précédant les travaux, une 
poignée de riverains est mon-
tée au créneau pour dénoncer 
cet édifice de cinquante et un 
logements, dont certains pour-
ront accueillir des animaux 
domestiques. 

u SENTIMENTS PARTAGés
« Le quartier possède déjà 
son lot de personnes en voie 
de paupérisation, annonce le 
gérant du « Café du Clain ». 
Ça devient invivable. Avant 
de construire un foyer, il fau-
drait réfléchir à l’idée d’aider 
la population précaire qui vit 

dans le coin. » 
Un cri d’orfraie que certains 
habitants ont poussé, haut et 
fort, lors d’une réunion pu-
blique, organisée la semaine 
dernière sur le projet. Dans ce 
cadre-là, une pétition d’oppo-
sants a été déposée auprès de 
la municipalité. Bernard Cornu 
comprend « ces inquiétudes ». 
« Mais le problème n’est pas 
tant l’installation du foyer que 
le climat d’insécurité décrit 
par quelques riverains. » 
« Nous devons veiller à 
conserver la mixité sociale de 
ce faubourg », poursuit l’élu.  
« Le bas de la Grand’Rue est 
l’un des rares endroits de Poi-

tiers où cohabitent «costards-
cravates» et «marginaux» », 
décrit un commerçant. 
Un autre ajoute : « Il ne faut 
pas faire un procès d’intention 
à la venue du CHRS (…) La 
société ne peut pas continuer 
de marginaliser certains indi-
vidus. »
Les opinions divergent. D’un 
côté, un riverain a déposé un 
recours auprès du tribunal 
administratif (cf. encadré). 
À l’opposé, certains résidents 
se félicitent de l’installation 
du foyer. « Nous devons 
apprendre à vivre ensemble, 
affirme l’une des habitantes. Et 
même dans nos différences. »

Le Centre d’hébergement comptabilisera 51 logements, dont 
quelques-uns pourront permettre d’accueillir des chiens. 

Le permis de construire suspendu
Le juge des référés du tribunal administratif a décidé, lundi, de sus-
pendre l’arrêté du maire de Poitiers –daté d’octobre 2010- délivrant 
le permis de construire du « Carrefour ». Le requérant, Patrice Léon, 
riverain de l’emplacement de ce futur foyer, obtient donc gain de 
cause. Cette décision intervient dans l’urgence, pour stopper les tra-
vaux, en attendant le jugement sur le fond. Dans quelques mois, la 
délibération municipale sera étudiée, plus en détails, par le tribunal 
administratif qui se prononcera alors de manière définitive.

logement

Au « Carrefour » 
de désaccords

TRANSPORTS
Poitiers-Edimbourg
repart le 23 juin
Après la traditionnelle 
interruption hivernale, la 
ligne aérienne entre Poitiers 
et Edimbourg (Ecosse) 
rouvrira le 23 juin. Ryanair 
proposera deux vols par 
semaine, les jeudis (départ 
à 22h05 et arrivée à 23h25) 
et les dimanches (départ à 
10h15 et arrivée à 11h35). 
Les vols du dimanche ne 
débuteront que le 26 juin. 
Tarifs à partir de 25,99e 
(taxes et frais d’aéroport 
inclus - sous conditions). 
A noter que l’aéroport 
propose également quatre 
vols en direction de Londres 
chaque semaine et deux 
allers-retours quotidiens 
vers Lyon. La ligne Poitiers-
Ajaccio ouvrira le samedi 
7 mai.

COMMERCE
Un nouveau restaurant
en centre-ville
Les difficultés économiques 
dont certains commerçants 
du centre-ville se 
plaignent depuis des mois 
ne rebutent pas tout le 
monde. Deux restaurateurs 
locaux, Xavier Denis (Le 
16 Carnot) et Yann Ribier 
(Le Dos de la Fourchette) 
ont en effet décidé d’unir 
leurs destins, en créant 
une nouvelle enseigne, 
« Le dos de la Fourchette 
- Carnot ». Situé au 23, 
rue du Petit Bonneveau, 
cet établissement 
gastronomique a 
l’ambition de proposer 
une cuisine authentique et 
contemporaine, soutenue 
par un service rapide et 
de qualité et une carte 
régulièrement revisitée. Il 
ouvre ses portes le mardi 
29 mars. 
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logement

Au « Carrefour » 
de désaccords La salle des fêtes 

de Montamisé 
accueillera, samedi 
et dimanche, 
les 25es journées 
photographiques  
de l’association  
«Le Troisième Œil». 
Entre expositions et 
foire au matériel, 
les passionnés ne 
manqueront pas de 
trouver leur bonheur.

n  Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers

« La première année, 
nous comptions deux 
tables pour autant 

d’exposants. » En vingt-cinq 
éditions, la foire nationale 
du matériel photographique 
d’occasion de Montamisé a 
pris le temps de grandir. Au fil 
des éditions, les habitués ont 
eu l’opportunité de voir les 
stands proliférer. 
Dimanche prochain, les visi-
teurs auront la possibilité de 

fouiner parmi plus de cent 
mètres de linéaire. « On 
trouvera de tout, explique 
Francis Joulin, le fondateur 
du festival. Du laboratoire de 
développement à la moindre 
vis de pare-soleil, les trente 
exposants, venus de toute la 

France, satisferont toutes les 
quêtes. » 
En revanche, le numérique 
sera quasiment absent 
de la foire à l’occasion.  
« À l’exception de pièces 
haut de gamme, l’argentique 
concentre 80 à 85% des 

produits exposés », affirme 
Claude Rudelle, président de 
l’organisation.
En marge de la foire, les 
visiteurs pourront également 
voir différentes expositions. 
Dès samedi, les membres de 
l’association organisatrice, le  
« Troisième Oeil », présente-
ront leur création collective, 
« les cent ciels », et leurs 
travaux respectifs. « Dans le 
même esprit que les années 
précédentes, nous avons 
convié des amateurs de la ré-
gion à présenter leurs photo-
graphies, ajoute Francis Joulin. 
Outre notre invité d’honneur, 
Romek Gasiorowski, nous 
accueillerons deux Poitevins 
(Samuel Antelme et Yves 
Vincendeau) et deux Charen-
tais (Yann Besson et Estelle 
Desnoës). » Souriez, le petit 
oiseau va sortir !

Samedi 2 (de 14h à 18h) et 
dimanche 3 (de 9h à 18h) avril. 

Salle des fêtes de Montamisé. 
Entrée libre. 

photographie

Montamisé grand angle vite dit
Solidarité
Buxerolles-Pékin 
en camping-car
Deux Buxerollois 
présenteront, le vendredi 
8 avril, à 20h30 à la salle 
Maurice-Ravel de Buxerolles, 
le film de leur voyage de 
90 jours (27 000 km, 13 
pays visités) jusqu’à Pékin 
(aller-retour). Cette soirée 
sera accessible sur libre 
participation. Laquelle sera 
intégralement reversée à 
l’Association Christina Noble 
(www.asso-christina-noble.
fr) pour l’aide et l’éducation 
des enfants de Mongolie.

PETITE ENFANCE
Bourse de Jumeaux et plus
L’Association Jumeaux et 
Plus 86 organise sa bourse 
petite enfance printemps-
été le samedi 2 avril de 10h 
à 18h à l’Udaf, rue de la 
Garenne. Seuls les adhérents 
vendent leurs articles. En 
revanche, l’entrée est libre 
et ouverte à tous. Seront 
proposés des vêtements 
de 0 à 12/14 ans, du petit 
et du gros matériel mais 
également des jouets.

La foire nationale de matériel d’occasion 
réunira les passionnés de photographie.



8 www.7apoitiers.fr   >>   N°73   >>   du mercredi 30 mars au mardi 5 avril 2011

regards

Une épopée américaine de nos jours
Est-ce que les expressions hedge fund (fonds 
de spéculation) et insider trading (délit d’initié) 
vous rappellent des souvenirs de rapacité finan-
cière à la bourse new-yorkaise ? Est-ce qu’il 
existe des romans américains contemporains 
traitant d’une réalité mirobolante (l’argent qui 
crée de l’argent, sans rapport à un quelconque 
travail) et parfois plus extravagante que les fic-
tions les plus échevelées ? Près d’un siècle plus 
tard, où se trouvent les lointains successeurs de 
F. Scott Fitzgerald, qui avait si bien dépeint la 
psychopathologie de l’être indécemment riche 
(The Great Gatsby) ? 
A la fois roman familial et chronique de l’essor 
des instruments financiers multiplicateurs de 
fortunes, « Les Privilèges » de Jonathan Dee 
vient tout juste d’être publié en traduction fran-
çaise (éditions Plon).  Découpé en quatre longs 
chapitres, dont chacun épouse le parcours d’un 

ou plusieurs des protagonistes, le récit démarre 
tambour battant avec le compte-rendu déso-
pilant d’un grand mariage de très jeunes gens 
chanceux, talentueux et ambitieux. Quelques 
années plus tard, ils sont parents précoces de 
deux enfants… privilégiés ; si Adam s’épanouit 
dans le travail, Cynthia s’ennuie dans une vie 
monocorde de mère de famille contrariée. 
Or, Adam aime sa femme éperdument, si bien 
qu’il est prêt à tout faire, à tout tenter en matière 
d’opérations financières douteuses et juteuses 
en vue de créer une vie de famille richissime 
susceptible d’assouvir ses envies matérielles. 
Et ce, au prix de l’éloignement progressif tant 
des parents que des proches ; ce n’est pas par 
hasard que les Morey trouvent leur bonheur 
dans une petite île des Caraïbes qui constitue 
le paradis fiscal parfait. Jouisseurs du moment 
présent qui filent le parfait amour, ils ont réussi 

au-delà des limites pourtant élastiques du rêve 
américain.
Mais la chute, imaginerez-vous, ne sera que 
plus dure ; tant le péché d’orgueil que la triche 
pécuniaire ne restera pas impuni. Que nenni, 
vous n’y êtes pas du tout ! Le génie de certains 
romanciers ne consiste-il pas à rendre presque 
sympathiques des personnages à maints égards 
odieux ? A mille lieues des cercles privilégiés 
dans lesquels évolue une famille atypique, 
nous nous passionnons pour eux et aimerions 
surtout que leurs enfants, jeunes adultes à la 
fin du roman, tirent leur épingle du jeu. Nous 
inquiétant de leur sort, alors qu’ils sont «pourris 
gâtés», nous tremblons pour eux… Car ce que 
décrit si précisément Dee, c’est la condition 
humaine.

Jeffrey Arsham

Jeffrey ARSHAM 
60 ans – Né à New York City. 
En France depuis 1977.
Enseignant d’anglais, 
traducteur-interprète, écrivain 
et commentateur bilingue, 
passionné de baseball 
et du PB 86. 
Marié et père d’Alice.

J’AIME : la marche entre chien 
et loup, le café, la sportivité, 
la correction grammaticale, 
l’œuvre de Frank Sinatra, veiller 
et travailler la nuit, les voyages, 
les mots croisés, la nourriture 
chinoise.

J’AIME PAS : l’attente de 
durée indéterminée, l’alcool, la 
triche, le franglais, la musique 
d’ambiance, m’endormir dans un 
train, les vacances, les jeux de 
société, la restauration rapide.
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économie

EMPLOI

Les services publics
recrutent
La direction de la formation 
de la Région organise, en 
collaboration avec Pôle 
Emploi et la Mission locale 
du Poitou, un forum sur les 
emplois dans les services 
publics. Cette journée dédiée 
aura lieu le jeudi 31 mars 
au lycée Saint-Jacques-de-
Compostelle, de 9h à 18h. 
Trente-cinq institutions de 
l’Etat (Direccte, Dreal, Draaf, 
préfecture, Insee…), des 
secteurs de la sécurité, de la 
défense et du pénitentiaire, 
des collectivités territoriales 
(région, mairies de 
Buxerolles, Vouneuil-sous-
Biard, Poitiers…), des 
organismes de formation et 
d’éducation (Cned...) ou des 
structures de santé (CHU, 
CPAM…) seront présentes. 
Elles vous y informeront 
sur leurs métiers, leurs 
modes d’accès (concours, 
apprentissage, mutation…) 
et leurs offres d’emplois 
(du Cap à Bac +5) et jobs 
saisonniers.

vite dit

Dans le domaine 
du traitement des 
effluents industriels, 
il existe aujourd’hui 
une myriade de 
solutions. Dont celle 
développée par 
l’entreprise poitevine 
EVHeO, au moyen 
d’un accélérateur 
d’électrons. Visite 
guidée avec son 
dirigeant, Fabien 
Pellizzari. 

n  Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Le saviez-vous ? Le cam-
pus de Poitiers abrite une 
machine unique en Europe, 

un accélérateur d’électrons 
dédié à la recherche dans le 
domaine du traitement des 
eaux par ionisation. Sans cet 
équipement, Fabien Pellizzari 

n’aurait sans doute jamais créé 
EVHeO. L’ancien doctorant du 
Laboratoire de chimie et micro-
biologie de l’eau (*), devenu chef 
d’entreprise en mars 2010, ne 
s’en cache d’ailleurs pas. « Ce 
bureau d’études et de conseils 
découle directement de mes 
travaux de recherche, admet-
il. Cela fait maintenant dix ans 
que je m’intéresse au sujet. »
Une décennie au cours de 
laquelle le docteur en chimie 
a noué des liens de partenariat 
avec le groupe strasbourgeois 
Vivirad, fabricant… d’accéléra-
teurs d’électrons. Cette société 
détient d’ailleurs des parts 
dans la Sarl EVHeO (40 000€ 
de capital). « J’assure la phase 
d’ingénierie à partir d’échan-
tillons d’effluents industriels, 
détaille Fabien Pellizzari. Le pro-
cédé de traitement par faisceau 
d’électrons permet de délester 
les eaux polluées de tous les 

perturbateurs endocriniens, 
micro-organismes polluants de 
diverses natures. »
Seuls les grands groupes 
peuvent se permettre d’investir 
dans un accélérateur de parti-
cules, qui réclame de « grands 
volumes d’eau à traiter ». Autant 
dire que le dirigeant d’EVHeO 
évolue sur un marché de niche, 
où il est impératif de gagner la 
confiance des grands comptes. 
« Les prises de décision sont 
relativement longues… » Qu’à 
cela ne tienne, le dirigeant se 
positionne dans une perspective 

de long terme. Il réfléchit déjà à 
d’autres applications de « son » 
procédé innovant. Notamment 
la désinfection des eaux en sor-
tie de station d’épuration, sou-
vent gorgées de médicaments 
et autres hormones. Ou encore 
les lixiviats de décharges. L’ave-
nir lui appartient. 

(*) Unité mixte de recherche du 
CNRS 6008 de l’Université 

de Poitiers.

Plus d’infos au 05 49 36 62 77 
ou à contact@evheo.fr

Dirigeant d’EVHeO, Fabien Pellizzari occupe un marché 
de niche, celui du traitement des effluents industriels.

innovation

eVHeO, l’eau 
sans les polluants



Parmi les différentes 
solutions de 
compostage, le  
«lombri’composteur» 
s’impose comme un 
outil indispensable 
à l’«écologiste 
urbain». Explications 
de Pierre-Jean 
Glasson, chargé de 
projet à l’association 
Compost’Âge. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Peu à peu, le compostage 
s’ancre dans nos habi-
tudes. Reste la difficulté, 

pour la population urbaine, de 
trouver les outils nécessaires 

à la réduction des déchets 
ménagers. La Ville de Poitiers 
a bien tenté, récemment, 
de créer des composteurs 
collectifs par quartier. Elle 
n’a malheureusement pas su 
fédérer assez de personnes 
pour développer cette idée 
aux quatre coins de Poitiers, 
seul le projet porté par les 
habitants de la Porte de Paris 
servant l’exemple d’une réus-
site avérée. 

u Un composteur      
      d’appartement 
En attendant le développe-
ment de ces instruments 
communautaires, l’associa-
tion poitevine Compost’Âge 
propose une solution alterna-

tive : le lombri-composteur.  
« C’est une boîte dans laquelle 
sont renfermés des vers de 
compost, à ne pas confondre 
avec des vers de terre, éclaire 
Pierre-Jean Glasson, chargé 
de projet auprès de l’orga-
nisme. La prolifération de ces 
lombrics permet de réduire 
de 60% notre production de 
déchets organiques. »
Aussi grand qu’une table de 
chevet, le «vermi’compos-
tage» est l’appareil idéal pour 
s’initier au compostage. « Le 
composteur se mêle assez 
bien aux appartements exi-
gus, explique Pierre-Jean. Par 
ailleurs, il faut se méfier des 
idées reçues. Cet outil n’émet 
aucune odeur. Il faut juste 

veiller à l’entretenir. »
Certes, le prix d’achat (envi-
ron 100€) peut effrayer. Mais 
l’association Compost’Âge 
propose d’initier les personnes 
intéressées à la construction 
de leur propre «lombri-com-
posteur». Le coût est dès lors 
de 10€. Modique en soi.
Un bémol ? « Avec des compos-
teurs collectifs, nous réduisons 
nos déchets organiques de 
plus de 80%, entonne Pierre-
Jean. Le «vermi’compostage» 
est avant tout destiné aux 
personnes qui manquent de 
place. » Il s’agit donc essen-
tiellement d’un outil intermé-
diaire et de moyen usage.

www.compost-age.fr

environnement

Le « lombri’composter » s’intègre 
parfaitement aux habitations urbaines. 

déchets

Des vers à la maison
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vite dit
ASSOCIATIONS

Nettoyage du Clain 
et de la Boivre
L’antenne locale de Surfrider 
Foundation vient de 
mener, coup sur coup, deux 
opérations de nettoyage 
des rivières poitevines. 
Après une première vague 
sur les berges du Clain, le 
samedi 19 mars, la poignée 
de bénévoles a remis le 
couvert, samedi dernier, sur 
les bords de la Boivre. En 
plus des associations  
«Les kayakistes de Mantra» 
et les plongeurs du Remora, 
l’organisation écologiste a 
également pu compter sur 
le soutien de la municipalité 
lors de ces deux opérations. 
« Nous avons retrouvé 
des ballons de foot, des 
chaussures, des barres 
de fer, des dizaines de 
cannettes, bouteilles en 
verre et plastique, des 
centaines de mégots, du 
plastique alimentaires…»,  
énumère Bruno Gachard, 
coordinateur de l’antenne. 

ÉCOLOGIE

Les alternatives 
aux pesticides
L’Aceve (Association 
pour la  cohérence 
environnementale en 
Vienne) propose, le 
mercredi 30 mars à 20h30, 
une conférence-débat 
sur les alternatives aux 
pesticides, au bar « Le Plan 
B » à Poitiers (boulevard 
Grand Cerf). Sera projeté un 
court documentaire  
« Plantes de trottoirs, 
faut-il désherber ? : 
un autre regard sur la 
végétation en ville et les 
plantes considérées comme 
mauvaises herbes». Des 
membres de l’association 
interviendront ensuite pour 
présenter les dangers des 
pesticides et les alternatives 
existantes. 

PHOTO

Images d’argiles
Dans le cadre d’une 
exposition à venir, l’Espace 
Mendès France lance son 
concours photo sur le thème 
« images d’argiles »... 
Tout cliché se rapportant 
à l’argile sous toutes 
ses formes sera pris en 
considération. Date limite 
d’inscription, le 27 juin. 
Renseignements: 05 49 
50 33 00 ou maison-des-
sciences.org



santé

Comment reprendre 
une activité 
professionnelle 
lorsqu’on a fait le 
choix d’allaiter ? 
Par-delà les doutes et 
les interrogations, les 
solutions existent…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Elle avoue ne pas servir 
l’exemple. Depuis la 
naissance de son petit 

Etienne, il y a dix-huit mois, 
Virginie François a fait le choix 
de… rester à la maison, pour 
s’occuper du bambin et de son 
grand frère, Antoine, 4 ans. 
Allaiter au quotidien ne lui 
pose donc aucun problème. 
Elle n’en pense pas moins à 
toutes celles qui appréhendent 
l’heure du retour à l’activité 
professionnelle. « J’ai moi-
même été confrontée à cette 
situation avec mon premier 
enfant. Je sais ce qu’il en coûte 
de confier son bébé à d’autres 
et de totalement réorganiser 
sa vie. »
Depuis l’an passé, Virginie 
est présidente d’Info-Allaite-
ment, l’une des associations 
estampillées «petite enfance» 
réunies sous la bannière de 
« Naître et Grandir ». Le 2 
avril, elle convie tous celles et 
ceux qui le souhaitent à venir 
échanger et s’informer sur la 
dualité –ou la collusion- entre 
travail et allaitement. « Il 
s’agit de créer un vrai terrain 
d’échanges, insiste Virginie. 
Par la parole, chacun pourra 
exposer ses doutes et ses 
expériences. Les bénévoles 
réunies autour de moi s’effor-

ceront au-delà d’apporter des 
réponses aux questions qui se 
posent. » Et elles sont nom-
breuses. Virginie acquiesce : 
« La reprise du travail est, 
dans tous les cas, un moment 
délicat de séparation. C’est 
pourquoi il est important de le 
préparer. » 

u L’idéal ? Retarder 
      le retour
Pour elle, il n’est pas de conseil 
absolu. Uniquement des pistes 
de réflexion à explorer. Comme 
la sensibilisation progressive 
au biberon, par le papa ou la 

nourrice. « Parce que le bébé 
ne comprendrait pas que sa 
mère elle-même lui change 
ses habitudes. » Comme, 
encore, l’alternance entre lait 
maternel et lait en poudre. 
Comme, enfin, la réserve de 
lait maternel. « Il se conserve 
très bien au congélateur, sou-
tient Virginie. Préparer des 
doses, pour que la nounou ne 
soit pas dépourvue, est une 
vraie fenêtre de liberté. » Une 
autre est édictée par le Code 
du Travail lui-même : la pause 
allaitement. « Elle stipule que 
chaque jour, la maman allai-

tante peut bénéficier, sur son 
temps de travail, d’une heure 
consacrée à l’allaitement di-
rect de son bébé, s’il se trouve 
à proximité du lieu de travail, 
ou au « soutirage du lait ». »
L’idéal ? Virginie le voit ail-
leurs. Dans le report maximal 
du retour au travail. « Car plus 
l’enfant est grand, plus il a de 
facilité à s’adapter à un envi-
ronnement extérieur. » Mais 
prendre un congé parental de 
six mois, comme le propose la 
Caf, n’est pas donné à tout le 
monde. « C’est une histoire de 
calcul financier. Entre six mois 
de salaires réduits à rester 
chez soi et les rémunérations 
quotidiennes d’une nounou ou 
d’une crèche, les différences 
peuvent être parfois ténues. » 
Pour Virginie, donner le sein est 
devenu naturel, presque « ma-
chinal ». Mais son association 
répugne à «convertir-à-tout-
prix». « Pendant longtemps, 
nos mères et grands-mères 
ont vécu dans l’idée que 
leur lait n’était pas bon. Les 
mentalités changent, mais 
les craintes persistent. Sur le 
fait de ne pas avoir assez de 
lait, sur la fatigue, la pudeur, 
l’exclusion du papa et même la 
relation physique avec le nour-
risson. En aucun cas, il ne faut 
forcer la main. » Après tout, les 
choix librement consentis sont 
souvent les meilleurs.

Rencontre « Allaiter et travailler, 
c’est possible ! », le samedi 2 

avril à 14h30 au local Naître et 
Grandir. 2, place Jean-Sans-Terre à 

Beaulieu. Tél. 05 49 52 77 64.
Contacts : Virginie François au 05 

49 23 10 83 – Mail : infoallaite-
ment.86@orange.fr – Site : www.

naitreetgrandir86.info

Allaiter et travailler, c’est possible !

rencontres

Allaiter et travailler... VACCINATION

Tous ensemble 
contre la rougeole
Le ministère de la Santé 
a décrété la vaccination 
contre les maladies 
infectieuses « grande cause 
de mobilisation nationale ». 
Du 26 avril au 2 mai, toutes 
les régions françaises et 
un réseau de partenaires 
uniront leurs forces pour 
sensibiliser et informer le 
grand public, mais aussi les 
professionnels de santé, 
sur la vaccination et ses 
actualités. 
Priorité de cette action : 
la vaccination contre la 
rougeole. Maladie très 
contagieuse, cette dernière 
touche aussi bien les 
nourrissons, les adolescents 
que les adultes. Elle 
peut entraîner de graves 
complications et s’avérer 
mortelle. « Nous sommes 
face à une recrudescence 
préoccupante de cette 
maladie » indiquait, 
en milieu de semaine 
dernière, Nora Berra, 
Secrétaire d’Etat chargée 
de la Santé. En effet, alors 
qu’en 2006 et 2007, une 
quarantaine de cas annuels 
était déclarés en France, 
l’épidémie s’est intensifiée 
pour atteindre 1544 cas 
en 2009 et 5021 en 2010. 
3400 nouveaux cas ont 
déjà été détectés sur les 
deux premiers mois de 
l’année 2011.
Pour la seule année 
2010, la rougeole a été 
responsable de huit 
encéphalites infectieuses 
ou post-infectieuses, dont 
deux conduisant à un 
décès, et près de 1500 cas 
(29,5%) d’hospitalisation.
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matière grise

Fraimbault et Chantal 
sont tous les deux 
passés par l’IRTS 
à des moments 
différents de leur vie. 
Si le premier s’est vite 
destiné aux métiers 
du social, la seconde 
a repris ses études à 
37 ans pour devenir 
monitrice-éducatrice. 
Ils évoqueront leurs 
parcours durant les 
portes ouvertes de 
l’établissement,  
le 2 avril.
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Fraimbault Grigy, 25 ans, 
est arrivé de sa Norman-
die natale il y a trois ans 

tout juste avec, pour seul 
bagage, une formation en 
arts graphiques. Son BEP de 
conducteur offset le destinait 
à l’imprimerie. Une erreur de 
parcours. « J’adorais le métier, 
mais pas l’ambiance d’usine 
qui régnait, explique l’intéres-
sé. Il me manquait le contact 
humain. » Un stage dans une 
maison d’accueil pour adultes 
handicapés l’a incité à entrer à 
l’IRTS de Poitiers. En formation 
d’aide médico-psychologique. 
Le Centre pour enfants et 
adolescents polyhandicapés 
de Biard, mieux connu sous le 
nom d’Oasis, lui a proposé un 
contrat de professionnalisation. 
L’idéal.
Trois semaines en « situation 
d’emploi », une semaine de 
cours… Depuis dix-huit mois, 
Fraimbault découvre les joies 
de l’alternance. « J’ai vraiment 
le temps de mettre en route 
et de suivre des projets édu-

catifs. Ma fonction consiste 
à accompagner ces jeunes 
handicapés dans leur vie quo-
tidienne. Le repas, la toilette... 
Chaque occasion est propice à 
un moment de bonheur et de 
rire », raconte ce jeune homme 
visiblement passionné par son 
travail.

u D’ébéniste à «éduc spé» 
Si tout se passe comme prévu, 
l’étudiant obtiendra en juin 
un diplôme d’Etat d’«AMP». Il 
pourra alors travailler aussi bien 
avec un public handicapé qu’en 
contact avec des personnes 
âgées en maison de retraite. Et 
le besoin est important.     
 Mais l’IRTS propose également 

une dizaine de formations 
continues. Voilà comment dans 
les couloirs de l’établissement, 
Fraimbault a croisé Chantal 
Bazin, 53 ans, qui vient de 
terminer un cursus de deux ans 
pour devenir chef de son ser-
vice. Titulaire d’un CAP d’ébé-
niste, elle a quitté l’école très 
tôt pour « travailler et fonder 
une famille ». Puis, à 37 ans, 
cette mère de trois enfants 
a repris goût aux études :  
« En 1996, j’ai animé un ate-
lier de travail du bois dans un 
IME pour ados handicapés. Le 
déclic. J’ai passé un diplôme de 
monitrice-éducatrice à l’IRTS 
pour obtenir un poste de titu-
laire. »

Dix ans plus tard, Chantal a vali-
dé les acquis de son expérience 
d’éducatrice spécialisée pour 
enfin terminer cette formation 
de cadre. Aujourd’hui, elle 
intervient dans deux classes 
d’intégration scolaire (Clis) des 
environs de Loudun, tout en 
coordonnant les projets menés 
par l’Institut médico-éducatif 
de Veniers. Moralité : il n’est 
jamais trop tard pour faire ce 
qu’on aime.

L’IRTS de Poitiers ouvre ses portes, 
le samedi 2 avril, de 10h à 17h. 
Chantal Bazin figurera parmi les 

intervenants de la conférence 
prévue à 10h30 sur le thème des  

« formations sociales tout au 
long de la vie ». Plus d’infos : 

irts-poitou-charentes.org

Fraimbault Grigy accompagne les jeunes 
de L’Oasis dans leur vie quotidienne. 

formation

Travailleur social, une vocationvite dit
Course Edhec

Les grands frères 
de la fac de sport

Les étudiants de Master 
2 Management du sport 
représenteront l’université 
de Poitiers dans la 
prochaine course-croisière 
de l’Edhec, du 9 au 16 
avril. Mais avant cela, ils 
animaient, jeudi dernier, 
une initiation à la voile au 
lac de Saint-Cyr destinée 
aux élèves de CM1 de 
l’école Saint-Exupéry à 
Poitiers. « Le contact 
passe bien entre eux. Les 
étudiants de la fac de sport 
font figure de grands frères 
pour les enfants », assure 
le responsable de la classe, 
Louis-Marie Sabourin. 
Sous un grand soleil, le 
groupe a participé à une 
course d’orientation autour 
du lac. Contrairement 
à l’année dernière, les 
écoliers n’accompagneront 
pas, leurs aînés à Lorient. 
Restriction de budget 
municipal oblige ! Toutefois, 
ils les suivront par Internet. 
« Chaque soir, nous leur 
enverrons un compte-rendu 
de la journée », précise 
Nicolas Cordel, l’un des 
organisateurs. Petits et 
grands s’impatientent déjà. 
Plus d’infos sur 7apoitiers.fr
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Travailleur social, une vocation



Nouvelle photothèque
Jamais à court d’imagination, le PB vient de mettre 
en ligne une nouvelle photothèque. Les fans 
peuvent y dénicher des clichés des joueurs pris sous 
toutes les coutures. Cinq photographes nourrissent 
la photothèque : François Pietrzak, David Bernar-
deau, Sébastien Jawo, Olivier Sarre et Alexis Réau.

Ce PB-là est déroutant. Avouons-le, 
peu d’observateurs auraient misé leurs 
économies sur une victoire poitevine 
en terres béarnaises. 
Solidement installée dans le grand 
huit, Pau restait, dans son Palais des 
sports fétiche, sur six victoires consé-
cutives, le PB sur quatre revers… Mais 
voilà, « Supermez » et ses coéquipiers 
ne sont jamais aussi dangereux que le 
dos au mur. Et cette deuxième levée à 
l’extérieur de la saison ne doit rien au 
hasard. Elle récompense leur abnéga-
tion dans la tempête… et les éloigne 
de facto d’une nouvelle plongée dans 

les abymes du doute. 
En clair, le PB a remporté beaucoup 
plus qu’une bataille -un regain de 
confiance - dans son opération main-
tien. Reste désormais à enchaîner, ce 
que Ruddy Nelhomme et ses ouailles 
ne sont parvenus à faire qu’une seule 
fois cette saison, contre Nancy et 
Limoges, mi-février. Dans quelles 
dispositions d’esprit se présenteront-
ils, face à cette Chorale de Roanne 
branchée sur courant alternatif ? Tout 
dépendra de leur capacité à gérer le 
money-time, véritable cauchemar 
devant Orléans et Lyon-Villeurbanne. 

Il ne faut pas s’y tromper. L’équipe de 
la Loire, qui vient de se payer le scap 
d’Orléans (70-68), affole beaucoup 
moins les compteurs depuis deux 
mois, avec seulement trois victoires 
pour quatre défaites. 

Le flop Ricky Davis
À croire que les pertes, sur blessures, 
du métronome Dylan Page, ainsi que 
du meneur Alex Gordon, ont déréglé la 
belle mécanique roannaise. Une chute 
de tension symbolisée par le flop Ricky 
Davis. L’ancienne gloire de NBA (Char-
lotte, Miami, Minnesota…) se morfond 

dans la médiocrité depuis son arri-
vée au sein de la Chorale (7,3pts, 3,6 
d’évaluation). 
Heureusement que l’inamovible duo 
Amagou-Nsonwu-Amadi, bien épaulé 
par Braud, tient la baraque car, au-de-
là, la formation drivée par le bouillant 
Jean-Denys Choulet ne respire pas la 
sérénité. Et si le PB instillait une part 
de doute supplémentaire dans l’esprit 
du quatrième de Pro A ? Les 4 200 
spectateurs des Arènes, sevrées de 
succès jusque-là (cinq défaites, une 
victoire), signeraient volontiers pour 
un tel scénario. 

« L’Escale » à bon port
L’engagement sportif de Francis Morillon ne s’est jamais démenti. Accoler, à l’image du PB 86, 
le nom de « L’Escale », brasserie-pizzeria tenue par son fils Stéphane, relevait de l’évidence.

Son parcours est jalonné du bon-
heur des rencontres. Des éclats 

de la convivialité et des plaisirs 
partagés. Dans le sport, Francis 
Morillon, ancien restaurateur et 
homme d’affaires multicartes, a 
toujours trouvé matière à cultiver 
son amour de l’autre. Au Poitiers 
Basket 86, il est servi. « L’ambiance 
qui règne dans ce club me fait 
replonger douze ans en arrière, 
lorsqu’en tant que président du 
Stade poitevin volley, j’ai remporté 
le titre de champion de France. »
Alors que la rivalité entre basket et 
volley sort parfois des chemins de 
la décence, Francis Morillon la joue 
franco. « Il y a la place pour les deux, 
tonne-t-il. Sans doute le potentiel 

public du basket est-il plus impor-
tant, aujourd’hui, que celui du volley, 
mais il n’y a aucune raison pour que 
ces deux sports majeurs à Poitiers 
ne vivent pas de concert. » 
« Papi », comme ses intimes le sur-
nomment affectueusement, aime 
tous les sports. Le Volley ? « J’y vais 
encore, et je crois que cette saison, 
l’équipe va nous ramener un titre. » 
Le basket ? « C’est phénoménal. J’ai 
emmené des gens aux Arènes. Ils 
n’en sont pas revenus. »

Au rendez-vous des sportifs
Un épicurien comme lui ne pouvait 
se contenter d’être un spectateur 
passif. Il y a deux ans, l’idée lui est 
venue d’associer au destin du PB 
le nom de l’enseigne tenue par 
son fils cadet, Stéphane. Depuis ce 
jour, la brasserie-pizzeria L’Escale, 

au Porteau, apporte son soutien 
à la cause des Nelhomme’s boys.  
« Pour le seul plaisir d’être là », sourit 
Francis. 
Il est vrai qu’avec une ouverture 
le midi uniquement, le restaurant 
n’a pas franchement à espérer de  
,« retour sur investissement ». 
L’affaire pourrait toutefois changer 
prochainement. Car fin avril, des 
travaux vont démarrer, qui favori-
seront une extension conséquente 
de l’établissement. « Nous devrions 
bénéficier de soixante places sup-
plémentaires », annonce Stéphane. 
Nouveau chef, nouvelle carte et 
nouveaux horaires. « Nous ouvri-
rons le vendredi et le samedi soir, 
poursuit le paternel. Avec l’idée de 
faire de cet endroit le lieu de rendez-
vous des sportifs. » Et des basket-
teurs, cela va de soi…

Francis et Stéphane Morillon.

ZOOM
n Nicolas Boursier
 nboursier@7apoitiers.fr

EN BREF
Evan Fournier au top
Le jeune ailier du PB, Evan Fournier, a été 
retenu dans l’équipe du reste du monde, 
appelée à disputer un match contre les meil-
leurs joueurs de lycées américains, le 9 avril 
prochain. Le match se déroulera à Portland, 
aux Etats-Unis. 

Action citoyenne
Vous avez des bouchons plastiques, une paire de lu-
nettes ou un vieux portable que vous aimeriez jeter? 
N’hésitez pas à les amener le soir du match face à 
Roanne. Vous pourrez les glisser dans le « coin récup 
», positionné près de la boutique, et soutenir le Pôle 
régional de cancérologie dans cette initiative solidaire.

Ça demande confirmation
Victorieux à Pau (76-73), la semaine dernière, le PB aborde la réception de Roanne, samedi soir, avec la ferme 
intention de creuser l’écart sur Vichy et Limoges. Et conjurer conquérir définitivement ces « maudites » Arènes…  

EN JEU

n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr



Maintien ou pas ? 
« Je trouve que les gens s’em-
bourgeoisent à Poitiers. Avoir 
deux points d’avance sur Li-
moges à sept journées de la fin, 
c’est une réelle performance et 
on ne la souligne pas assez. Et 
c’est de la faute de Ruddy et 
des joueurs. Ils ont emmené 
les Poitevins deux fois à Bercy 
et en play-offs pour la première 
année en Pro A. Le maintien, 
cette saison, sera un formi-
dable résultat compte tenu des 
structures et des finances du 
club. J’y crois. Ce que je vois à 
l’entraînement me rassure sur 
l’état d’esprit du groupe. »

L’ascension du club
« C’est allé très vite, peut-être 
même trop vite car on a vu qu’il 
était difficile de renouveler des 
générations performantes. 
Idem au niveau des infrastruc-
tures. On a remplacé Lawson-
Body, qui était une salle avec 
une âme et en lien avec les 
valeurs du club, par Saint-Eloi. 
On aurait mieux fait de rester 
là-bas… »

La suite…
« Pour moi, le PB continuera 
à grandir s’il conserve ses 
valeurs. La différence ne se 
fera pas sur une salle de cinq 
cents places supplémentaires 
ou quelques milliers d’euros 
de budget en plus. (…) Main-
tenant, il faut reconnaître que 
c’est plus compliqué de lan-
cer des jeunes en Pro A qu’en 

Nationale 1. (…) L’intersaison? 
Cela risque d’être la première 
grande étape de transition 
avec, peut-être, la perte de cer-
tains joueurs emblématiques. »

Son départ
« Ce n’est pas parce qu’on s’est 
séparés avec le PB qu’on ne 
continue pas à s’aimer. Avant 
d’être professionnels, les liens 
avec le PB sont sanguins. Le 

président est le garant des 
valeurs de ce club et, même 
s’il m’a désengagé des respon-
sabilités de l’équipe première, 
je ne lui en veux absolument 
pas. Je lui suis très reconnais-
sant. Quant à Ruddy, qui m’a 
succédé, c’est un pote et je 
lui ai souhaité d’entrée bonne 
chance. Il fait plus que jamais 
partie des meilleurs coachs 
français (…). »

Son actualité
« J’entraîne Rupella La Ro-
chelle (NM2) depuis trois 
saisons. Nous avons terminé 
premier l’année dernière, mais 
notre défaite en play-offs face 
au champion de France nous 
a empêchés de monter. Il y a 
beaucoup de travail dans ce 
club, je m’efforce notamment 
de mettre l’accent sur la for-
mation pour sortir des jeunes. 

Un peu ce que j’avais fait à 
Poitiers… Je m’inscris dans du 
long terme, mais je ne suis pas 
obnubilé par le haut niveau. »

1

2 3

4 5
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Thiélin : « Je crois au maintien »  

Carnet rose
Le capitaine du PB, Guillaume Costentin, et sa femme Stéphanie 
pouponnent depuis vendredi dernier. Leurs jumelles Sofiane et 
Maxine ont poussé leurs premiers sur les coups de midi, quelques 
heures avant le déplacement victorieux de Poitiers à Pau. Comme 
quoi, un bonheur n’arrive jamais seul… La rédaction adresse tous 
ses vœux de bonheur à la famille Costentin.

EN BREF

Greg Thiélin derrière le comptoir de la Fée Mélusine, 
fief du PB86. Il n’a pas changé ses habitudes.

GRAND ANGLE

Muet ou presque depuis son départ du PB86 en 2007, Grégory Thiélin se livre à cœur ouvert dans nos colonnes. 
Sur son éviction, l’ascension du club en Pro A, ses chances de maintien, la réussite de son « pote » Ruddy Nel-
homme… Confidences au coin du zinc. n  Arnault Varanne  - avaranne@np-i.fr

Plus que trois
Après la réception de Roanne aux Arènes, il res-
tera seulement trois matchs à domicile au PB : le 
16 avril (Strasbourg), le 30 avril (Le Mans) et le 
10 mai (Hyères-Toulon). Toutes ces affiches déci-
sives dans la course au maintien se dérouleront 
à Saint-Eloi.

Repères
Grégory Thiélin a passé douze 
saisons aux commandes du 
Cep d’abord, puis du PB86 
ensuite. Le Tourangeau a hissé 
l’équipe première de la Natio-
nale 2 à la Pro B. 



Rasheed WRIGHT
Ailier/29 ans

1,92m

Pape BADIANE
Pivot/30 ans

2,08m

Carl ONA EMBO
Meneur, arrière/21 ans

1,83m

Cédric GOMEZ
Meneur/27 ans

1,88m

Evan FOURNIER
Ailier/18 ans

1,98m

Kenny YOUNGER
Intérieur/33 ans

2,03m

Yann DEVEHAT
Pivot/30 ans

2,05m

Ruddy NELHOMME
Entraîneur

Antoine BRAULT
Andy T.JONES

Assistants

POITIERS-ROANNE 
samedi 2 avril  20h aux Arènes

Devan Downey
1,75m/meneur

23 ans

Uche Nsonwu-Amadi
2,08m/pivot

32 ans

Solo Diabaté
1,83m/meneur

23 ans

Jean-Michel Mipoka
1,95m/ailier

25 ans

Jean-Denys Choulet
Entraîneur

Frédéric Brouillaud
Assistant

les ESPOIRS du PB 86  #4. Trystan Girard (1,88m,1992, poste 1) #5. Maël Poiroux (1,82m,1991, 
poste 1) #6. Clément Castet (1,92m, 1992, postes 3-4) #7. Ken Bongo N’Soli (2,04m,1991, 
poste 5) #9. Ribar Baïkoua (1,96m, 1991, postes 2-3) #10. Jeffrey Dalmat (1,92m,1991, poste 
2) #11. Julien Cambrone 1,88m,1992, postes 1-2) #12. Moustapha Fall (2,09m, 1992, poste 5)  
#13. Yohann Smaïl (1,98m, 1990, postes 3-4) #14. Julien Santallo (1,97m, 1990, poste 4). 

les ESPOIRS de VILLEURBANNE:  #4. Loïc Buchet (1,85m, postes 1-2) #5. Jessy Tiene (1,80m, postes 1-2) #7. David Brancion 
(1,90m, poste 2) #8. Mourad Benkloua (2,05m, poste 5) #9. Yoann Benfatah (1,88m, postes 2-3) #10. Jordan Fauconnet (1,80m, 
poste 1) #11. Gauthier Rostomff (poste 4, 1,94m) #12. Alexis Giraudier (poste 5, 2,08m) #13. Arthur Zuccolini (postes 4-5, 2 ,08m) 
#14. Grégory Licouri (postes 4-5, 1,99m) #15. Théo Herzig (poste 2, 1,88m). Entraîneur : Yan Fatien. 

#5 #7 #8

#12 #13 #14 #15

#5 #6

Alex Dunn
2,11m/pivot

29 ans

#13 #14

Pape Philippe Amagou
1,85m/arrière

26 ans

#7

Ricky Davis
2,01m/arrière

32 ans

#11

pos équipe  pts MJ V D

1 Cholet 41 23 18 5

2 Chalon/S. 39 23 16 7

3 Nancy 39 23 16 7

4 Roanne 38 23 15 8

5 Gravelines 37 22 15 7

6 Hyères-T. 37 23 14 9

7 Villeurbanne 34 22 12 10

8 Pau-Orthez 34 23 11 12

9 Le Mans 33 23 10 13

10 Strasbourg 33 23 10 13

11 Le Havre 32 23 9 14

12 Orléans 32 23 9 14

13 Paris-L. 31 23 8 15

14 Poitiers 31 23 8 15

15 Vichy 29 23 6 17

16 Limoges 29 23 6 17

CLASSEMENT PRO.A

16e journée (29/01/11)
Paris-Levallois - Poitiers: 85-79

17e journée (05/02/11)
Poitiers-Nancy: 69-61

18e journée (19/02/11)
Limoges-Poitiers: 76-85

19e journée (26/02/11)
Poitiers-Gravelines: 74-80

20e journée (05/03/11)
Vichy-Poitiers : 92-74

21e journée (12/03/11)
Poitiers-Orléans : 68-70

22e journée (19/03/11)
Poitiers-Villeurbanne : 76-82

23e journée (26/03/11)
Pau-Orthez-Poitiers : 73-76

24e journée (02/04/11)
Poitiers-Roanne

25e journée (10/04/11)
Le Havre - Poitiers

26e journée (16/04/11)
Poitiers - Strasbourg

27e journée (23/04/11)
Chalon - Poitiers

28e journée (30/04/11)
Poitiers - Le Mans

29e journée (03/05/11)
Cholet - Poitiers

30e journée (10/05/11)
Poitiers - Hyères-Toulon

#4

Alexis Tanghe
2 ,07m/intérieur

20 ans

#12

CALENDRIER

Tommy GUNN
Arrière/29 ans

1,89m

#4

Philippe Braud
1,93m/arrière

25 ans

#9
Ben Mc Cauley
2,06m/pivot

24 ans

#10

Antonio GRANT
Ailier-intérieur
35 ans/1,98m

#20

Pierre-Yves GUILLARD
Intérieur/26 ans

2,01m

#11

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

Guillaume COSTENTIN
Meneur, arrière/28 ans

1,95m

#10
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sport

Opéré cet hiver des 
deux avant-bras, 
Bastien Paquereau 
a manqué, début 
mars, l’ouverture 
du championnat de 
France Endurance 
TT Quad. Mais le 
pilote chasseneuillais 
compte se rattraper, 
au cours d’un mois 
d‘avril surchargé.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

D’évidence, ses muscles 
ne pouvaient plus tenir 
en place. « Trop gros » 

pour ne pas mettre ses avant-
bras au supplice. « Dans le lan-
gage médical, on appelle ça 
le syndrome des loges. J’avais 
tellement mal que je ne pou-
vais plus continuer. » 
Pour ne pas compromettre sa 
saison, Bastien Paquereau s’est 
résolu à passer sur le billard. 
Deux mois après l’opération, 
deux longues cicatrices té-
moignent encore des rudesses 
de l’intervention. Mais pour le 
jeune Chasseneuillais, le plus 

dur est passé. Dimanche pro-
chain, il fera son grand retour 
sur les pistes, plus que jamais 
déterminé à rattraper le temps 
perdu. « J’ai hélas raté la pre-
mière manche du champion-
nat de France Endurance, le 6 
mars, à Antagnac, regrette-t-il. 
Mais j’ai encore de bien belles 
épreuves devant moi pour me 
refaire la cerise. » 
Parmi elles, le tout nouveau 

Championnat Poitou-Cha-
rentes de Quad cross, qui 
lâchera son premier venin 
ce week-end à La Couronne.  
« Le cross, je connais beaucoup 
moins que l’endurance, mais 
ça peut être sympa. J’espère 
m’amuser. » S’amuser et… 
briller. Car Paqman a toujours 
la flamme. 
Au guidon de son 525 KTM 
XC – « et de temps en temps 

d’un 450 KTM SX », prévient-
il -, le « gamin » espère 
encore porter haut les cou-
leurs de son Team Quad 16 
et honorer la confiance de la 
petite dizaine de partenaires 
locaux arrimés à ses ambitions.  
« J’ai vraiment envie de leur 
faire plaisir et d’être plus 
proche d’eux, explique-t-il. En 
2010, je fais 2e des « France » 
Enduro et 4e du championnat 
Endurance TT Quad, après un 
final catastrophique à Mar-
seille. Je veux aller plus haut. 
Il le faut. » Avec des muscles 
parfaitement en place, tout est 
désormais possible.

Après une intersaison délicate, 
Paqman fait son grand retour.

quad 

Paqman reprend son vol

POITIERS-ROANNE 
samedi 2 avril  20h aux Arènes

Au calendrier…
Outre le « régional » de cross, qui égrènera sept dates jusqu’au 25 
septembre, Bastien s’alignera sur les trois dernières manches des  
« France » d’endurance, prévues le 5 juin en Dordogne, le 18 
septembre dans le Nord et le 25 septembre en Charente-Ma-
ritime. A son programme sont également prévues des compé-
titions d‘un jour ou d’un week-end, seul ou en équipage : Les  
«6 heures de Rochechouart» (6 avril) dont il est le double 
tenant du titre, l’Endurance Trophée du Limousin de Vassivière 
(17 avril), l’Enduro Baja Iraty (30 avril-1er mai) qu’il remporta 
en 2009, les «12 heures de Vassivière» (15, 16 et 17 juillet), 
gagnées en 2009, puis le Mondial de Pont-de-Vaux (18, 19 et 
20 août) et le Quad Gliss de Saint-Junien (27et 28 août).  

BASKET-BALL

Le PB vainqueur à Pau
Poitiers aime les salles mythiques. 
Après Limoges, à Beaublanc, le 
PB 86 s’est imposé dans un autre 
temple du basket, en l’occurrence 
le Palais des sports de Pau (76-73), 
vendredi à l’occasion de la 22e 
journée de Pro A. Cette deuxième 
victoire de la saison à l’extérieur 
offre une bouffée d’oxygène 
aux Poitevins dans la course au 
maintien. Prochaine échéance : la 
réception de Roanne aux Arènes, le 
2 avril (voir p. 12)
PB86 bat Pau : 76-73 (17-22, 27-17, 
13-16, 19-18)
La marque : Ona Embo 6, Wright 
13, Younger 8, Dévehat 1, Grant 13, 
puis Badiane 5, Gunn 8, Guillard 6, 
Fournier 13, Gomez 3.

VOLLEY-BALL

Poitiers coupé dans son élan
L’Arago de Sète, troisième de Ligue 
A, a mis fin, vendredi dernier, à 
la série de quinze victoires de 
Poitiers Volley. Les Héraultais se 

sont imposés en quatre sets. Les 
Poitevins n’ont quasiment plus 
aucune chance de terminer premiers 
de la phase régulière.
Poitiers battu par Sète : 1-3 (22-25, 
25-20, 23-25, 18-25).
La marque : Lopes 11, Pinheiro 4,  
Sol 9, Alpha 18, Zopie 2, Pouley 8, 
Kieffer 6. Libero : Teixeira. 

MOTOBALL

Neuville au quart de tour
Tout ne fut pas parfait, mais 
l’essentiel a été acquis. Le MBC 
Neuville a inauguré son exercice 
2011 par une victoire (5-2), samedi 
dernier, face à Carpentras, annoncé 
comme le plus sérieux rival des 
Poitevins cette saison. Son dauphin 
de l’année passée, Voujeaucourt, a 
lui connu les pires difficultés pour 
s’imposer sur le terrain de Camaret 
(5-4).

PATINAGE

Joubert aura ses Mondiaux
Après l’annulation des Mondiaux de 
patinage artistique au Japon, touché 

par un séisme le 11 mars dernier, la 
fédération internationale a trouvé 
une solution de repli. Du 24 avril 
au 1er mai, Brian Joubert tentera 
sa chance sur la scène mondiale 
au sein de la patinoire de Hodynka 
Arena, à Moscou (Russie).

ATHLÉTISME

Ahmat Abdou-Daout 
à 29’34’’ sur 10 bornes
Le pensionnaire du PEC a une 
nouvelle fois battu son record 
personnel sur 10 km lors des 
Foulées d’Angoulême, qui se sont 
déroulées le week-end dernier. 
Troisième de l’épreuve, le Tchadien 
a réalisé un chrono canon (29’34’’), 
pulvérisant sa précédente marque 
de treize secondes... établi en 
Charente l’année dernière. 

TRAIL

200 participants aux
« 1000 marches de Poitiers »
Joël Lacoux (PEC) a remporté, ce 
week-end, la première édition du 
trail des «1000 marches de Poitiers». 

Ils étaient 200 à avoir pris le départ 
des 35 bornes, courues de nuit et à 
travers les escaliers poitevins.

FOOTBALL

Poitiers partage les points
Le Poitiers FC est reparti, samedi 
dernier, de Vertou avec le point du 
match nul (0-0). Les hommes de 
David Laubertie pointent toujours à 
la 4e place de leur poule de CFA2. 

BOXE

Monshipour parrain du RICM
Mahyar Monshipour, sextuple 
champion du monde de boxe, a été 
intronisé, lundi, parrain du Régiment 
d’infanterie chars de Marine (RICM). 
« Je suis très attaché aux valeurs 
militaires, a-t-il déclaré à l’issue de 
la cérémonie. J’appartiens à une 
famille militaire où la hiérarchie, 
l’ordre et le respect des règles 
ont toujours été importants (…).
Je devrais prendre part à la vie du 
régiment par le biais d’ateliers de 
boxe. » Le Poitevin succède à Claire 
Chazal, dernière marraine du RICM.  

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos
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bloc-notes

Samedi, deux 
équipes de l’Amicale 
des improvisateurs 
de la Vienne (Adiv) 
s’affronteront au 
centre socioculturel 
des Trois-Cités. 
Ce match 
d’improvisation 
théâtrale servira 
de préparation à 
la réception de la 
Liqa, une troupe 
québécoise, les 7
et 8 mai.

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Madame va au théâtre, 
monsieur se rend au 
stade. Avec le match 

d’improvisation, ce couple n’a 

plus aucune excuse pour ne 
pas sortir ensemble. Inventé 
en 1977 au Québec, ce concept  
théâtral a eu, dès son origine, 
vocation à… réunir. 
« Il y a trente ans, la troupe de 
Théâtre expérimental de Mon-
tréal cherchait une solution 
pour attirer un nouveau public 
à ses spectacles, raconte 
Hervé Guyonnet, membre de 
l’Amicale des improvisateurs 
de la Vienne (ADIV). Evoquer 
le hockey-sur-glace, sport 
national, à travers un show à 
l’américaine a alors donné un 
second souffle à une discipline 
tombée en désuétude. »

 u Du théâtre avant tout
Sur ce constat, les acteurs 
québécois ont repris les  
standards de la rencontre 
sportive pour créer une nouvelle 

forme de théâtre: le match 
d’improvisation théâtrale. 
En y ajoutant les facéties de 
la création artistique, ils ont 
ainsi lancé un nouveau type 
d’expression.
Depuis les années 70, le succès 
a été croissant. Poitiers n’a pas 
échappé au phénomène. Aux 
rencontres de la Ludi à la Maison 
des étudiants, comme à celles de 
l’Adiv, aux Trois-Cités, le public 
répond inlassablement présent.  
« Le match d’impro, c’est une 
fenêtre ouverte sur le théâtre », 
entonne Hervé. 
En quelque sorte, les 
spectateurs s’initient de façon 
ludique à un art trop souvent 
décrit comme élitiste. « On 
peut passer de scènes de 
franche rigolade à l’émotion 
pure en un simple claquement 
de doigts, ajoute le sociétaire 

de l’Adiv. Pour se faire une 
idée, j’invite les curieux à 
venir nous voir. »
Deux équipes de l’Adiv 
s’affronteront samedi prochain. 
« Ça peut être une bonne 
entrée en matière, lance 
Hervé. Mais le moment fort 
à inscrire à son agenda reste 
nos rencontres face à la Liqa, 
une troupe québécoise, début 
mai. » Le rendez-vous est pris !

L’ADIV entonne son hymne,  
très personnel, avant chaque rencontre.  

MUSIQUE
TAP
• Françis et ses peintres 
invitent Katerine, jeudi 31 
mars et vendredi 1er avril à 
20h30. 
Le Confort Moderne 
• Soirée  Jeunes & 
Modernes», mercredi 30 
mars à 21h.
Carré Bleu
• « Sale Petit Bonhomme » 
(Chanson française), dans 
le cadre des Nuits Blanches, 
vendredi 8 avril à 21h. 
La Montgolfière
• « BazBaz », La Blaiserie 
(Poitiers), jeudi 14 avril à 
20h30. 
Chapelle Saint-Louis
• Ensemble instrumental 
Josquin des Près de Poitiers, 
Chapelle Saint-Louis 
(Poitiers), dimanche 3 avril 
à 17h. 
Mignaloux-Beauvoir
• Concert des « Dames en 
choeur du Pays de Buis » et 
du « Duo Mimesis »,  église 
de Mignaloux Beauvoir, le 
samedi 2 avril 20h30.
Fontaine le Comte
• « Ma guitare poitevine », 
récital de guitare de Mathieu 
Touzot, Logis du Conte 
(abbaye), le dimanche 17 
avril 17h. 
Saint-Léger la Pallu
• Françis Salque et Vincent 
Peirani (Jazz et musique du 
monde), Espace Culturel du 
Prieur samedi 2 avril 20h30. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• «Mon brillantissime 
divorce» avec Michèle 
Laroque, La Hune (Saint-
Benoît), mardi 29 mars 
20h30. 
• Danse orientale et 
Bollywood avec Hind et 
Rashmi, Maison des Projets 
(Buxerolles), samedi 9 avril 
20h30. 
• Escales documentaires / 
Sarah Moon Howe, Écran 
Parallèle, TAP cinéma, jeudi 
7 avril 20h30. 
• « Jiburo », Les petits 
devant les grands derrière, 
TAP cinéma, mercredi 6 et 
dimanche 10 avril 16h30. 
 
EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Poitiers
• « Palestine 141 », 
photographie de Françis 
Legeait au Plan B (quartier 
de la gare), du 3 au 31 mars. 
• Dildo, expo-photo, Café 
Bleu (rue carnot), jusqu’au 
3 mai. 
• « Aurore Silva », Galerie 
Louise Michel, du 25 mars au 
7 mai. 
Saint-Benoît
• « Odile Druhen » (peinture), 
Dortoir des moines, du 
mercredi 6 au samedi 23 
avril.

improvisation théâtrale  

On refait le match

musique

Katerine au Tap
La troupe de « Francis et ses peintres » sera présente, jeudi 
et vendredi, au Tap pour deux concerts... exceptionnels. Pour 
l’occasion, le saxophoniste François Ripoche a débauché le 
facétieux Philippe Katerine. 
L’attelage devrait détoner ! Munie de ses voix, de ses 
instruments à vent et à cordes, la fine équipe explorera le 
répertoire de la chanson française à travers tous les horizons 
et toutes les époques. 
Coutumier des spectacles haut en couleurs, Katerine, 
accompagné ses joyeux drilles, saura sans nul doute vous 
faire passer un bon moment. 

Mardi 31 mars et mercredi 1er avril, Francis et ses peintres 
invitent Katerine, TAP (Poitiers) à 20h30 les deux soirs. 

Renseignements: www.tap-poitiers.fr ou 05 49 39 29 29. 

photographie 

Dildo s’expose
Le Poitevin Dildo exposera ses œuvres, du 29 mars au 31 mai, 
au Café Bleu de Poitiers. Photographe de son état, l’artiste 
travaille d’une manière pour le moins originale. « Quand 
on regarde l’une de mes créations, la première impression 
se concentre sur l’abstraction non construite de ma photo, 
avance-t-il sur son site Internet. Mes clichés sont néanmoins 
structurés dans la « non structure » et inversement (…). Il en 
résulte un paysage intérieur, des émotions et des sensations 
équilibrées, empreintes de sérénité. » Dildo soulève la 
curiosité. À découvrir au Café Bleu. 

Du mardi 29 mars au mardi 3 mai, « Dildo » 
(expo-photo) au Café Bleu (rue Carnot – Poitiers). 

Entrée libre. www.chezdildo.net

Samedi 2 avril. Adiv vs Adiv, 
CSC des Trois-Cités (Poitiers) 
à 20h30. Tarifs : De 6€ à 
8€. Réservations conseil-
lées : 09 81 89 27 12. 
Prochaines rencontres : 
Adiv vs Adiv (samedi 23 
avril). Adiv vs Québec (sa-
medi 7 et dimanche 8 mai).

Repères
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En partenariat 
avec l’agence web 
poitevine Actisens, 
le Groupe Y vient de 
mettre au point une 
appli iPad destinée à 
faciliter la vie de ses 
clients. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Le saviez-vous ? Depuis 
sa mise sur le marché en 
2010, l’Ipad s’est vendu à 

plus de 600 000 exemplaires 
dans l’Hexagone et à 15 mil-
lions dans le monde ! Alors 
que la « v2 » est sortie ven-
dredi dernier, la tablette de la 
marque américaine séduit tou-
jours autant les professionnels, 
avides de nouveaux usages. 
Dernier exemple en date : le 
Groupe Y, cabinet d’expertise 
comptable  présent au Futu-
roscope, à Niort, Nantes, Paris, 
Luçon et La Roche-sur-Yon.
« En lançant notre propre 

application iPad (Planet Y), 
nous souhaitons accompagner 
encore mieux nos clients », 
indique Michel Aimé, Pdg de 

l’entreprise (200 collabora-
teurs, 15M€ de CA). 
Non disponible sur l’Apple 
Store -sécurité des données 

oblige-, la solution dévelop-
pée par Actisens offre aux 
dirigeants nomades un éventail 
d’informations essentielles 

au pilotage de leurs entre-
prises: documents comptables, 
juridiques, tableaux de bord 
périodiques… 
En complément de ces données 
« brutes », Planet Y diffuse, 
auprès des utilisateurs, une 
revue de presse économique, 
ainsi que des études et ana-
lyses par secteurs d’activités. 
« Le chef d’entreprise reste 
en contact permanent avec 
ses interlocuteurs privilégiés 
(experts-comptables, avocats, 
commissaires aux comptes…), 
il peut leur envoyer un cour-
rier électronique facilement », 
admet Michel Aimé. Une faci-
lité qui va jusqu’à la mise à dis-
position de la tablette d’Apple. 
« Nous fournissons à nos 
clients l’iPad, avec l’appli déjà 
installée, sous la forme d’un 
système d’abonnement men-
suel. » Dans un premier temps, 
cette formule clé en main 
devrait profiter à une centaine 
de chefs d’entreprise du Grand 
Ouest.

techno

innovation

Des experts-comptables à la page

L’appli iPad « Planet Y » a été développée 
par l’agence poitevine Actisens.  
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Vous êtes en démonstration de 
vos sentiments. C’est le moment 

de placer votre argent dans la pierre. Des 
petites tracasseries chroniques pourraient 
vous mener la vie dure. Dans le travail, gar-
dez la tête froide. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Vous vous rapprochez de votre 
conjoint. Vous trouvez des solu-

tions à vos problèmes d’argent. Un peu 
d’échauffement avant le sport et tout ira 
bien. Dans votre travail, établissez des prio-
rités.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Vous réveillez le désir de votre 
moitié. Pas de dépenses exagé-

rées en ce moment. Bon moral et bonne 
résistance physique. Votre travail est vite et 
bien fait !

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Des petites attentions envers 
l’autre sont toujours les bienve-

nues. Qui paie ses dettes s’enrichit. Utilisez 
au mieux votre énergie débordante. Côté 
travail, ne vous dévoilez pas trop et restez 
modeste.

lion (23 juillet/22 août) 
• Vous formez un couple harmo-
nieux et heureux. Equilibre finan-

cier stable cette semaine. Un petit régime et 
tout reviendra dans l’ordre. Des efforts dans 
le travail seront plus que payants.

vierge (23 août/21 septembre) 
• Les amoureux sont sur un 
nuage. Méfiez-vous des place-
ments d’argent  à risque. Vous 

êtes en forme et le moral est bon. Le travail 
dur vous récompensera enfin.

balance (22 septembre/22   
octobre) • Vous êtes à l’unisson 
avec votre conjoint. Les affaires 

financières se règlent sans problème. A  
force de tirer sur la corde, vous ne tiendrez 
pas le coup.  Des perspectives profession-
nelles plutôt intéressantes.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • La passion et la ten-
dresse vous habitent. Gérez un 
peu mieux votre budget cette 

semaine. La pratique d’un sport pourrait 
vous éviter un trop plein de nervosité. 
Votre carrière prend encore un nouvel élan.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Un bonheur plein 
de promesse pour les couples. 

Vos finances sont au beau fixe. Un petit ré-
gime et un peu plus de sport seraient bien-
venus. Période favorable aux vendeurs et 
négociateurs.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Tendresse et compli-
cité dans les couples. Pour votre 

argent, des solutions arrivent. Un peu de 
nervosité vous gâche la vie, sachez la domp-
ter. Période très favorable aux évolutions de 
carrières.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Vous trouvez les mots 
justes pour parler d’amour. Toute 

opération financière doit être étudiée de 
près. Petits problèmes dermatologiques à 
prévoir, sans gravité. Vous vous faites repé-
rer par vos initiatives professionnelles.

poisson (19 février/20 mars)  
• Une vie à deux plutôt harmo-
nieuse. Ne vous lancez pas dans 

des dépenses somptueuses en ce moment. 
Vous avez la vitalité et le moral cette se-
maine. Le vent de la réussite profession-
nelle vous pousse en avant.

Poitevin et écrivain 
de cœur, Pierre 
Vignaud réunit ces 
deux «bonheurs» 
dans les soixante-
trois chroniques de 
son nouveau livre, 
«Le Boulevard des 
chats». 

n Antoine Decourt
   adecourt@7apoitiers.fr

Se proclamer « écrivain » 
lui semble présomptueux. 
Sans doute Pierre Vignaud 

se montre-t-il trop modeste. 
De son esprit fertile sont en 
effet déjà sortis une dizaine 
de livres, tous publiés, dont le 
dernier, intitulé « Le Boulevard 
des chats ». 
Enseignant à la retraite, Pierre 
a pris le temps, depuis dix 
ans, d’enrichir cette inoxydable 
passion pour la littérature. « J’ai 
toujours aimé lire, tout autant 
qu’écrire », affirme-t-il. Les 
bibliothèques encombrant les 
murs de sa maison suffisent à 
définir son addiction. Il avoue 
au passage « lire trois à quatre 
ouvrages par semaine » et cite, 
sans l’ombre d’une hésitation, 
Le Clézio en référence suprême. 
On comprend mieux, dès lors, 
la présence du prix Nobel de 
littérature dans la trame du  
« Boulevard des chats ». 

L’auteur y essaime des 
citations de ses écrivains 
fétiches, personnalisant à 
l’extrême sa production. Pour 
l’occasion, Pierre Vignaud 
s’essaie pourtant à un style 
encore inexploré. Jusqu’alors 
chroniqueur taurin, auteur de 
polars et d’histoires familiales, 
il met ici en lumière son 

attachement à Poitiers, la 
ville qui a nourri ses envies 
d’écriture. 
« J’ai senti le besoin de raconter 
ces choses-là, éclaire-t-il. Je 
conte Poitiers sous la forme 
de chroniques inspirées des 
scènes de la vie quotidienne, 
des histoires passées, des 
monuments, des personnages 

entrevus…» « Le boulevard 
des chats » est en quelque 
sorte une ode à la cité pictave. 
Un simple mais superbe cri 
d’amour.  

« Le boulevard des chats » est 
en vente à la librairie Gibert 

Joseph de Poitiers. Pour contacter 
l’auteur: pierrevignaud1@free.fr

Pierre Vignaud, auteur du « Boulevard des chats », 
conte Poitiers en soixante-trois chroniques. 

côté passion 

Si Poitiers m’était contée
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HORIZONTAL • 1. Qui laisse songeur. 2. Vulgaire marsault. Avant avant. 
Sur la rose des vents. 3. Si proche du cobra. Lancer ou transmettre. 4. Fixe 
l’éclairage. Mise en échec. Sein du sein. Sert à la fin. 5. Eau-de-vie. Reçoit de 
ses prédécesseurs. 6. Aident à faire fleurir… les fleurs. Bordière, fermée ou 
intérieure. 7. 22 sur le câble. Aux débuts de l’olympisme. Mouvant. 8. Ruines 
en ruines. 9. Mises sur le gril. 10. Carbamide. Sol instable. De l’auxiliaire. 11. 
Bord de mer. Non avenu. Peuvent servir de piliers. 12. Joyau des Landes.

VERTICAL • 1. Vont si bien à Diane chasseresse. 2. Ecran solaire. Ne peut 
attendre. 3. Fun radio. Déchirée. 4. Equipe US. Cépage béarnais. 5. Fait couler 
l’eau. Attirait Guillaume Tell. Coordonne. Actuelle Tell al-Muqayyar. Est resté 
sans voix. Bonne pâte. 7. Fils de Titan. 8. Soumises à la purification. Cherchent 
à se distinguer du commun des mortels.  9. Pour dépôt des sommes dues. 
Mis au vent… au début. 10. Copiées. 11. Sans ressort. Port du Morbihan. 12. 
Ont fait tant et tant de résistance.   
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Le sujet : Des tranches de vie, où chacun 
pourra se retrouver ou reconnaîtra un proche. 
L’amour, la vie, la fin de vie, la mort, autant 
de thèmes qui se confondent et s’enroulent 
au fil des pages, comme un serpentin à terre 
après la fête. Un sourire, une larme, peu im-
porte l’émotion qui vous envahira, mais vous 
en ressortirez touché et heureux de vivre.

Notre avis : Un recueil de nouvelles pour les 
amateurs du genre. Une écriture fluide, qui 
s’insinue entre les lignes comme la vie de 
chacun des personnages que l’on découvre au 
fil des pages. Une écriture actuelle, des mots 
intimes et des phrases vagabondes. Un bon 
moment à s’offrir.

« Les essuie glaces fatigués rendent les routes 
incertaines» par Gilles Vincent – Eaux Fortes 

Editions– Sortie novembre 2010.

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Les essuie-glaces fatigués rendent les routes incertaines

L’aide juridictionnelle 
Lorsque vous n’êtes pas couvert par un 
contrat d’assurance protection juridique 
prenant en charge la procédure que vous 
souhaitez initier, ou qui a été engagée 
à votre encontre, vous pouvez solliciter 
le bénéfice de l’aide juridictionnelle. Elle 
vous permet de bénéficier d’une prise en 
charge totale ou partielle par l’Etat des 
honoraires et frais de justice. 
 
Pour bénéficier de l’aide juridictionnelle, 
il faut remplir... 
• des conditions de nationalité et de rési-
dence en France (être Français ou citoyen 
européen, ou d’une autre nationalité à 
condition de résider habituellement et 
légalement en France). 
• des conditions de ressources : il faut 
avoir des revenus inférieurs à des 
barêmes fixés chaque année par décret.
En 2011, les revenus pour une personne 
vivant seule doivent être compris entre 
929€ pour une aide totale et 1393€ 
pour une aide partielle de 15 %, avec 
une majoration de 167€ pour les deux 
premières personnes à charge et de 
106€ pour les suivantes. 
Les ressources à prendre en compte sont 
celles de toutes les personnes vivant 

au foyer (revenus du travail, des loyers 
perçus, des rentes, retraites et pensions 
alimentaires perçues).  
Les prestations familiales et certaines 
prestations sociales ne sont pas prises en 
compte.  
L’aide juridictionnelle vous sera accordée 
de droit, sans conditions de ressources, 
lorsque vous êtes victime (ou ayant-droit 
de victime) d’un des crimes les plus 
graves (meurtre, viol, acte de torture 
ou de barbarie...), ou si votre procès 
a lieu devant le Tribunal des pensions 
militaires. 
Exceptionnellement, vous pouvez vous 
voir attribuer cette aide sans conditions, 
lorsque votre situation apparaît particu-
lièrement digne d’intérêt au regard de 
l’objet du litige ou des charges prévi-
sibles du procès.  
Le dossier complet doit être déposé 
auprès du Bureau d’Aide Juridictionnelle 
de votre domicile, si aucune juridiction 
n’est encore saisie, ou près du Tribunal 
saisi, qui rend une décision d’admission 
totale ou partielle, ou de rejet. 
Un recours peut être fait contre cette dé-
cision (dans un délai de 15 jours depuis 
le décret du 15 mars 2011).

Coach déco

Avocates associées dans le centre-ville 
de Poitiers, Malika Ménard et Sylvie 
Martin œuvrent régulièrement dans 
le domaine du droit du travail et la 
défense des droits des salariés. 

Les tendances déco 2011
Authenticité, récupération, confort et cou-
leurs pourraient résumer l’année déco. 
Voici quelques tendances décryptées pour 
vous…
• Le naturel : l’écolo design s’impose 
comme un classique ! Retour aux origines, 
avec une tendance « brute », le bois, le 
béton, la pierre, le tout adouci par des 
courbes.
• Le style « cute » reprenant l’esprit des 
années 50, l’effet « Mad Men » ne s’im-
pose pas que dans la mode. Il influence 
également la décoration, avec l’élégance 
comme maître-mot.
• Le « upcycling » (recyclage vers le haut) 
qui consiste à récupérer des matériaux usa-
gers et à les réutiliser, en leur offrant une 
seconde vie, plus belle que la première. 
• Le style « boudoir gourmand », du rose, 
de la sensualité, des capitonnages, des 
tons poudrés, de la dentelle.
• Les adeptes du « shabby chic » récu-
pèrent, chinent, travaillent sur ce qui est 
usé, blanchissent, patinent les meubles, 
détournent leur fonction première et 
créent des intérieurs clairs, élégants, 

confortables. Ce style anglo-saxon peut 
sembler romantique à l’excès. La tendance 
française s’inspire plus des pays nordiques, 
avec des tons bleus grisés et des am-
biances gustaviennes, où la toile de Jouy 
retrouve une nouvelle jeunesse.
• Le « color zoning » : vous délimitez un 
mur ou une partie de mur à l’aide d’une 
couleur, mettant ainsi en scène votre pièce 
de façon spectaculaire.
• Du côté des couleurs, c’est le grand  
retour du bleu, qu’il soit turquoise, ma-
rine, lagon, cobalt, indigo… Globalement, 
c’est le temps des couleurs rafraîchissantes.
Vous notez que l’esprit « récup » se ren-
force (j’aurais également pu parler du style 
industriel qui se nourrit de cette tendance). 
Le vintage, qui s’impose dans la mode et 
se décline en déco, est également l’expres-
sion de cet esprit. Attention, tout ce qui 
est ancien et récupéré n’est pas obligatoi-
rement tendance, et surtout, comme en 
toute atmosphère, il convient de travailler 
l’harmonie et l’équilibre.

Contacts : Nathalie Laporte.
Tél. : 06 98 88 26 27. - contact@orgadieventi.fr

Organisatrice d’événements, Nathalie 
Laporte donne par ailleurs régulièrement 
des conseils déco personnalisés aux 
particuliers et aux professionnels.

Vos droits
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister  

à l’avant-première de « Scream 4», le mardi 12 avril  

à 20h et 22h15, au MEGA CGR Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 29  au jeudi 31 mars inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Rango », le caméléon sifflera trois fois
Pure merveille de cinéma d’animation, « Rango » saura aussi bien réjouir les 
adultes que les enfants.  

Un caméléon seul dans son vivarium se retrouve, par accident, livré à lui-même dans le désert 
de Mojave. Du jour au lendemain, ses rêves d’aventures se retrouvent à portée de main. Ce 
reptile sans patronyme s’est toujours imaginé en défenseur de la veuve et l’orphelin. Concours 
de circonstances : son embardée au sein de la « vallée de la mort » va être l’occasion de se 
forger un destin de héros. 
Pour débuter cette vie rêvée d’acteur, il se choisit un nom: Rango. Puis il se trouve une cause 
à défendre : ramener l’eau dans le village de « Dirt ». Mais le rôle de sa vie ne sera pas sans 
danger...
Après « Megamind », le studio Paramount continue d’explorer le monde de l’animation à 
travers des anti-héros haut en couleurs. En reformant le tandem Gore Verbonski-Johnny Depp,  
« Rango » ne pouvait pas échapper à cette alliance de loufoque et de subversif. 
Véritable hommage au western, cette œuvre multiplie aussi les clins d’œil au film de genre, 
dont une scène surréaliste avec un Clint Eastwood ébahi et éberlué. Le charme du personnage 
saura satisfaire le jeune public, les références à la pop culture séduire les plus grands. Un film 
pour tous.
 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Marjorie et Émeline 
(aidées de Papa):  
« C’est vraiment bien. Super 
drôle. Il y a beaucoup de sus-
pense. On ne sait jamais ce qui 
va se passer. Les inattendus 
sont nombreux (…) J’ai bien 
apprécié toutes les références 
cinématographiques. »

Louise: « Je ne m’attendais pas 
à ça ! Je suis un peu déçue. Ce 
n’est pas réellement un film 
pour les enfants. Les nom-
breuses réflexions ne sont pas 
adaptées au jeune public. (...) 
Je pensais rire avec «Rango». 
Malheureusement, je n’ai pas 
eu le moindre rictus. »

Florian: « J’ai plutôt bien 
aimé. Les premières minutes 
mettent du temps à accrocher 
le spectateur. Mais une fois le 
film lancé, on est pris jusqu’à la 
dernière seconde (…) J’ai adoré 
les nombreuses références au 
western spaghetti (…) C’est un 
film tout public. »

buxerollEs

Film d’animation de Gore Verbinski (1h40). 
À l’affiche au MEGA CGR Buxerolles 

et au CGR Castille.  
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Véronique Guyon. 42 
ans. Très tôt privée 
des lumières du haut 
niveau, l’ancienne 
patineuse a assouvi 
sa soif de conquête 
en polissant, pendant 
quinze ans, le joyau 
Brian Joubert. 
Entre tendresse et 
désamours…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoiters.fr

Les coulisses un brin 
désuètes de la patinoire 
municipale sont son quo-

tidien depuis vingt-deux ans. 
Quelques tables assemblées 
et une chaise posée en bout 
de ligne suffisent à son décor. 
L’austérité ne la dérange pas. 
Au contraire. « Si j’avais aimé 
le tape-à-l’œil, je ne serais 
jamais venue à Poitiers. » 
La question n’est même pas 
posée que la réponse fuse. 
Dans la bouche de Véronique 
Guyon, rien de plus normal. 
Avec elle, c’est droit au but. Et 
tant pis si ça déplaît. « Il faut 
toujours dire les choses, même 
si elles ne sont pas bonnes à 
entendre. » 

Crever l’abcès avant qu’il ne 
s’infecte. De tout temps, la 
Ch’ti Guyon est restée fidèle 
à cette ligne de conduite. 
Ecartant de sa route celles 
et ceux qui confondaient sa 
franchise avec de la froideur, 
sa quête d’excellence avec de 
la tyrannie. « Je me considère 
juste comme quelqu’un de 
compétiteur et d’exigeant, 
qui va au bout de ses convic-
tions.» Quitte à fâcher. Quitte à 
se fâcher. Y compris avec ceux 
qu’elle aime. Y compris avec sa 
plus belle réussite profession-
nelle, Brian Joubert. 

u « Brian a mérité 
      tout ce qu’il a eu »
Joubert. Son poulain. Son ami. 
Son parent. « La première 
année, il ne me parlait pas, 
se souvient-elle. Je lui faisais 
peur. Et puis, un jour, tout s’est 
inversé. Il avait à peine six ans 
lorsqu’il m’annoncé que je fai-
sais partie de sa famille. » 
Il est aussi entré dans la 
sienne. Pour ne jamais en 
sortir. Malgré les mots. Malgré 
les maux. « Merde, ce gamin, 
c’est quand même quinze ans 
de ma vie, lâche-t-elle. Je l’ai 
guidé, épaulé, écouté. J’ai 
aussi assumé le fait de lui dire 

la vérité lorsque j’ai senti qu’il 
allait dans le mur. » 
Nous sommes fin 2003. 
Quelques mois après l’obten-
tion de son premier titre de 
champion de France, le Petit 
Prince, « la tête enflée par 
le succès », rompt pour la 
première fois les liens. Issue 
consensuelle. « Mes avertis-
sements n’ont servi à rien, 
ressasse Véronique. Pour la 
première fois, je ne me sentais 
ni entendue, ni soutenue. Je 
voyais que je n’avais plus ma 
place à ses côtés. J’ai préféré, 
moi aussi, dire stop. »  
Cruelle et, assure-t-elle,  
« injuste », la désunion survit 
à peine plus d’un an. Jusqu’à 
ce que Brian lui refasse appel, 
en janvier 2005, pour préparer 
dans l’urgence les champion-
nats d’Europe de Turin. Pari 
gagné! Le Poitevin décroche 
l’argent derrière le maître russe 
Evgueni Plushenko. « Ce n’était 
qu’un feu de paille, poursuit 
son mentor. En juin, nous nous 
sommes de nouveau séparés. 
Son entourage a pris des déci-
sions auxquelles je ne pouvais 
adhérer. Aller au clash n’aurait 
servi à rien. » Second divorce !
En 2007, au Japon, Brian met 
le monde à ses pieds. Dans 

l’intimité de la petite patinoire 
poitevine, Véronique Guyon 
fait comme si de rien n’était. 
Continuant à multiplier les 
heures sur la glace, au contact 
des enfants confiés à ses soins. 
Elle tonne : « Que voulez-vous 
que je vous dise ? Que j’étais 
malheureuse de ne pas être 
avec lui, à côté du podium. 
Oui, bien sûr que je l’étais. 
Mais j’étais surtout fière. Je l’ai 
toujours dit : il méritait ce titre. 
Il a mérité tout ce qu’il a eu. »
Depuis la fin 2010, Joubert 
et Guyon ont fait table rase 
du passé. Unis dans la recon-
quête de l’autre, ils se sont 
de nouveau promis fidélité.  
« Ces deux dernières années, 
il a fait n’importe quoi, et on 
a fait n’importe quoi avec lui. 
Pour moi, c’était de la non-
assistance à personne en dan-
ger. Le voir en déshérence m’a 
fait mal au cœur. Je ne pouvais 
pas ne pas l’aider. » 

u « A 12 ans  
      aux mondiaux »
Elle est trop fière pour l’avouer. 
Mais Véronique l’aime son 
Brian. Comme on aime un 
petit frère. Comme on aime 
un joyau poli avec le temps. Si 
vous la croisez, évitez toutefois 

de lui parler de « gloire par 
procuration », elle se mettrait 
en pétard. « Dès l’âge de dix 
ans, j’ai quitté Dunkerque et 
ma famille pour l’école de 
glace d’Asnières, précise-t-
elle. A douze, je disputais mes 
premiers championnats du 
monde juniors en Allemagne. 
A seize, une sciatique paraly-
sante mettait fin à mes espoirs 
et à ma carrière d’athlète. 
C’est la vie. Ce qui m’est arrivé 
après, avec le Stade poitevin, 
avec Brian, c’est une toute 
autre histoire. » 
Véronique n’a jamais vécu de 
regrets. Se nourrissant même 
de ses désillusions et de ses 
échecs pour se façonner. Seule. 
A la force du jarret. 
Vingt-deux ans après avoir 
déposé ses valises à Poitiers, 
« dans une patinoire qui n‘en 
avait que le nom »,  elle assure 
ne pas avoir changé. Tout juste 
s’estime-t-elle « adoucie ». Par 
les ans. Par la maternité. Par 
son retour au côté de Brian, le 
parrain de son petit Tom. Et par 
l’amour porté à tous les gamins 
du club. 
A son arrivée, en 1989, ils 
étaient soixante-dix sur la 
glace. Ils sont aujourd’hui deux 
cents. Fierté indélébile.
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La glace dans le sang

Voir Brian en déshérence m’a fait mal au cœur. 
Je ne pouvais pas ne pas l’aider.




